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Rl!:SUMI!: 
Si tuée au sud du Togo, la zone de Notsé ( Préfecture de Haho) est essent iel l ement 
agricole et occupe la première p lace dans la product ion cotonnière avec près de l a  moit ié de l a  
product ion nat ionale .  E l le  doit  son succès non seu lement aux condit ions agrocl imatiques 
favorables mais aussi et surtout aux actions des organisat ions paysannes. En mi l i eu rural, et 
p lus particu l ièrement le mi leu rural au Togo, des formes d ' organi sations paysannes variées et 
parfois t rès originales sc sont développées depuis plu sieurs années. Ce l les qui fonct ionnent en 
relat ion avec l ' extérit>ur, sub issent des modifications avec les changements en cours .  Cette 
étude a é té  menée dans une zone cotonnière, dans l e  cadre du programme de restructurat ion du 
Ministère de l ' Agricul ture, de  l ' Elevage et de la Pêche (MAEP ) qui est l ié aux nouvel les 
orientat ions dans l ' appui du monde rural et en part icu l ier à la p lace accrue que l es 
organisat ions paysannes peuvent prendre du fai t  du processus de désengagement de l ' état .  Son 
object if éta i t  d ' analyser t outes l es formes d 'o rganisat ions paysannes exi st antes dans l a  région 
de Notsé en vue de déterminer le rô l e  que les Organi sat ions Paysannes (OP) seront appelées à 
jouer dans l a  défi nit ion et l a  mise en oeuvre des programmes de développement qui 
correspondent à l eurs besoins .  
La démarche adoptée est  fondée sur un d iagnost ic p lus ou moins concerté à t ravers une 
sene d ' entret iens avec l es groupements retenus à part i r  d'un choix raisonné et avec l es 
autorités t radi t ionnelles des v i l l ages retenus et l es organismes de développement de la p lace ( l a  
SOTOC'O, l e  C'/\IZ tk 1 <tolo, les l\llaisons htlllilialcs tic llahon1l:gbé cl I'OIC-Notsé) ayant des 
prérogat ives en mat ières de coopérat ion et qu i  t ravai l lent avec ces groupements .  E l le  a permis 
de mettre en évidence, cl i tférentes formes d 'organisat ions caractérisant t rois grands ensembles 
d'organi sations paysannes qui se d i f férencient par leur origine. 
Cet t e  étude lournit  des informat ions sur la  situat i on actue l le  des organ isat ions 
paysannes, l es enjeux actuels clans lesquels se situent l es perspectives d ' évolut ion de ces 
organisat ions .  Leur p�re n n ité dépend d ' abord de leur efficac i té  techn ique, économique et 
organisat ionnel l e, ensuite de l eur  degré d'auto n o m ie vi s à vis de t outes les structures 
d'i ntervent ion .  Cette étude const i tue en même t emps u ne p ist e  d ' études beaucoup plus 
finesdevant déboucher sur des programmes d ' i ntervent ion qui répondront véritablement aux 
préoccupations des paysans organisés de cet te région .  
Mots c lés Organ isat ions paysannes, 0 G, rni l ieu ru ral ,  producct ion cotonnière, SOTOCO, 
Maisons Fami l ia les, O J C, politique agricole, Not sé, Togo . 
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JNTRO D U CT I ON. 
1 - Cadre de l 'é t ude  
1 1- Cach·e inst i t u t io n ne l  
L ' étude que nous  avons menée, s ' i nscrit du point de vue accadémique dans  le  cadre 
d ' un stage de spécia l i sat ion du Master européen VOPA (Vulgari sation et organisat ions 
professionnel les agricoles) du Centre national d ' étude agronomique des régions chaudes 
(CNEARC) de M ontpell ier en France. Du  point de vue opérat ionnel, e l le s ' i ntègre dans le  
programme de restructurat ion du M inistère de l ' Agriculture, de  l 'E l evage et de l a  Pêche 
(MAEP) du Togo. Ce progr amme est l ié aux nouvelles orientat ions définies par l es pouvoirs 
pub l ics en matière d 'a ppu i  au monde rural . I l  est l ' occasion d ' une réflexion sur la p lace que les 
org an isa t ions paysannes pe uvent prend re dans les dispositirs d ' appui  au développement du fai t  
du processus de désengagement de l ' Etat Dans le cadre de cette restructuration,  i l  s ' agit de  
déterminer l e  r6 le que l e s  Organ isat ions  paysannes (OP) sero n t  appelées à jouer c lans la 
définit ion el la  mise en oeuvre des programmes de développement qui correspondent à leurs 
besoins 
Dans cette opt i que, la  S ociété togolaise du coton ( SOTOCO) constitue pour nous un 
cadre propice pour la réal isat ion de cette étude .  En effet la SOTO CO est 1 ' une des p lus  
grandes structures de développement elu M AEP, intervenant en mi l ieu rural . E l le  travai l le  à l a  
fois  avec des  groupements qu ' el l e  même a mis e p lace e t  ceux créés par des i ntervenants 
privés, notamment par les Organi sat ions non gouvernementales (ONG) .  
l 2 Just ifica t ion d u  t h ème de l ' ét u d e  
121- Des m ut a t ions  
Le mi l i eu rural togolai s connaît d iverses mutat ions qu i  sont l iées à diverses sol l i ci tat ions 
d ont nous ret i endrons deux : 
- le désengagement de 1' E tat de certaines fonct ions économiques 
- la restructurati on des in st i tut ions rurales 
Concernant le  désengagement de l ' Etat de ce1iaines fonct ions économiques (product ion 
et gest ion)  qu ' i l  exerç ait auparavant, de nouveaux espaces d ' i ni t iat ives seront offerts au 
secteur privé, en part icu l i er aux organisat ions paysannes. Mais 1 ' occupation de ces espaces doit 
répondre non seulement  à une certaine rigueur dans la maît rise des compétences de la part des 
paysans, mais aussi et surtout ,  à une redéfinit ion des r6 les de tous les acteurs i ntervenant dans 
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l e  mi l ieu rura l .  Ce  dé._ egagement sera accompagné d ' une volonté d ' accroî t re l a  responsabi l i té 
des paysans organi sés dans les actions de développement 
La restructura t ion des i nst i tut ions rurales a entraîné  u ne nouvel l e  répart it ion des t âches 
entre les a cteurs .  En effet, une des constantes des d i scours actue ls  concernant l e  
développement rural est l ' importance accordée à l a  p romotion d ' organisat ions p aysannes 
susceptib les de prendre en charge d iverses fonctions l a issées vacantes par le retrait de  1 ' Et at et 
de jouer un rôl e  a ccru dans la défin i t ion et la mise en oeuvre des programmes de 
développement_ 
1 22- Consrqucncrs drs mutations dans la zone cotonnièl"c 
L' organisa t ion de l a  fi l ière coton met en oeuvre des producteurs i ndiv iduels et l eurs 
organi sat ions, l a  SOTOCO et l e  secteur privé. 
- A pa11 ir  de 1 992, l a  général i sation du transfert des opérat ions de co l lecte du coton-gra ine aux 
orga ni sa t ions v i l la geois es s' est t radu ite dans l es vi l lages qu i  ne répondaient pas aux cond i t ions 
de créa t ion des GA V ex igées par la SOTOCO, par la créat ion, d ' orga n isat ions  au tour de cet t e  
fonction de col l ecte qu 'on  a appelées, l es Associat ion de s  Producteurs pour l a  
Commercia l i sat ion du Coton (APCC)  Les  fonctions assurées par  ces organisat ions de  
producteurs concernent a ujourd ' hu i  l a  commercia l i sat ion primaire de l a  total i té du coton -
gra ine et l a  gest ion des i ntrants au stade vi l l ageois .  Depuis peu, l a  SOTOCO a aussi commencé 
à t ra nsl'érer la co l lecte des sta t i st iques et  la d i fl us ion des messa ges de vulgarisat ion technique à 
ces organ i sa t ions Ce processus de t ransfert , devra i t  permettre aux agricu l teurs et aux 
organ isat ions de producteurs de maîtr iser assez rapidement l ' ensemble des opérations 
économiques situées en a mont de la fi l ière ( de la pa rce l le  au marché du coton ) Leurs 
représentants devrai ent s ' imposer comme partenaires à part entière au sein elu Comité 
ti duciaire de la SOTOC O, appelé à const i tuer l e  pr incipal  out i l  de  conce11at ion et de décis ion 
de l a  fi l ière cotonnière togola ise .  De ce fai t ,  les responsables de la SOTOCO envisagent que les 
organi sat ions de producteurs de coton à caractère professionnel se différencient rapi dement 
des groupements vi l l ag eois actuels à vocat ion polyvalente qui assurent à la fois  les fonct ions 
t echnico-économique s  s péci fiques à la  fi l i ère et la gest ion d 'a ct iv ités à caractère social 
( hydraul iej ue vi l lageoi se, écol e, santé, ) C]U i ne relèvent pa s des seu l s  producteurs du coton, 
mais de toute la popula t ion  rurale . 
Par a i l leurs, dans l e  processus de restructurat ion des i nstitut ions rurales togol ai ses, le  
secteur pr ivé a été récemment sol l i ci té pour prendre une p lace importante dans la  fi li ère coton. 
11 assure l ' essent ie l  des transports d ' intrants, de fibres et une part croissa nte du transport du 
coton-graine. I l  assure également 1 ' essent ie l  des activités de services l i ées à 1' activité 
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cotonn ière. En aval de  cette fi l ière, l e  secteur privé a commencé à être p résent dans l e  secteur 
de l ' hu i ler ie notamment avec N ioto, une usine qui tr iture la tota l i té des graines du  pays. 
I l  apparaît ut i le de s ' i ntérroger sur la s i tuat ion actuel l e  des OP mises en p lace par la 
SOTOCO et cel les cr éées par les O NG,  afin de déterminer • 
-les activités qu'elles mènent� 
- les problèmes qu ' el le s  rencontrent ; 
- leur degré de préparat ion pour aborder des tâches et des responsabi l i tés nouve l les .  
La présente ét ude constitue une contribution à l a  connaissance des OP de l a  zone e t  à 
l ' élab orat ion de recommandations suscept ibles d ' appuyer l ' émergence et le renforcement des 
OP . E l l e  vise à a l imenter l a  réfl exion de la structure d ' encad rement qui est appelée à s ' adapter 
compte tenu de la nouvel le pol i t ique de développement rural .  
2- La problématique de l'Nudc 
21 - Des q u es t ions  
Avec la nouvel le donne pol i t ique en  matière d ' encadrement du monde ru ral ,  avec l a  
mondia l i sat ion de 1' économie de marché e t  dans l e  cadre du l ibéral isme économique, les 
structures ét atiques devront pr ogressivement se désengager et confier l es diflë rentes fonctions 
qu ' el les assuraient aupa ravant aux OP pour l a  gest ion et l eur  accorder ainsi beaucoup plus de 
responsab i l i té .  Dès lors, toute une série de quest ions fondamenta les se t rouvent posées. 
Dans le c ad re du désengagement de 1 ' Etat, quel sera le rôle des OP dans l a  définit ion et 
la mtse en oeuvre de. programmes de développement ? Comment fai re pour que l es OP 
existantes e t  cel l es qut se  créeront ne soient pas  seulement des consommateurs de conseil s, 
d ' innovat ions, mais des acteurs de l eur  propre développement ? 
Q uels appuis apporter aux paysans et à leurs organisat ions pour amél iorer 
l ' environnement général de  la product ion agricole afin que paysans puissent occuper la p lace 
qui leur revient dans l es d iverses fi l ières ( transports des intrants et des récoltes à t ransformer et 
les autres services l iés "u" (lCt i v i t és de la cu l t u re assurée P"r le sect eur privé)? 
Q ue l l es devr a ie nt è t re les nouvel les relations entre ces OP et les  intervenants en 
mi l ieu rural ') Comment une paysannerie pauvre, souvent ana lphabète, pourra-t -el l e  répondre à 
cett e nouvel l e  donne po l i t ique en mat ière de développement rural? 
Autant de quest ions que cette étude voudrait aborder pour tenter d ' apporter des 
él éments de réponses, sans prétendre about ir  à des réponses défi nitives à un problème aussi 
complexe 
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22- Object i fs 
L ' étude que nous avons menée concerne à la fo i s  l es formes d 'o rganisat ion 
tradit ionnel l es et  les  nouvel l es ayant des  activités techn ico - économiques qu i  ex istent dans  l a  
zone cotonn ière ù otsé. 
Les objectifs de  cette étude étaient les suivants • 
- Fai re un d iagnostic des OP .  A cet e f et ,  l ' étude se propose • 
* d ' ident i fier les d i fTért.::nts types d ' Organisat ions Paysannes ( OP )  de l a  zone d ' étude; 
* de caractériser ces OP en analysant l eurs condit ions d ' émergence ct de renforcement et en 
étud iant les object i fs qu ' el les se fixent, l eur fonctionnement, les résu l tats obtenus et les 
d ifficu ltés qu ' el les rencontrent; 
2- Etudier l ' évolution et l es perspectives de ces OP; ce nous amène à • 
* identifier l a  percept ion que les producteurs ont des OP et l a  p lace et l e  rôl e  q u ' i l s  l eur  
attribuent ;  
* appréhender l e  degre d ' efficacité économique, cl '  autonomie et d ' appropri at ion sociale à des 
degrés d ivers des OP par les producteurs et la pérennité de ces OP. 
3 - Enfin définir l es modal i tés d 'appu i s  adaptés à la d iversité des situations ce qLII nous a 
a menés à • 
* Proposer des solut ions pour amél iorer le fonctionnement, l ' efficacité, l ' autonomie, et l a  
pérenn i té  des OP déjà exi stantes, mais aussi envi sager certaines précaut ions pour la création d e  
nouve l les O P ;  
* Envisager d e  nouvel les formes d e  relat ions entre les producteurs organisés a u  sein d e  l eurs 
OP et l es autres acteurs en part icu l ier l es structures de développement rural de l a  région .  
3 - Méthodologie et t rava i l  effectué  
La méthologie adoptée pour réa l i ser le  t ravai l  s ' est insp irée du point de vue 
sociologique.  El le s'est appuyée sur les méthodes Groupe d ' étude de recherche et  de 
dévcloppclncnt agricole local (GLRDAL) ct Groupe de recherche et d ' appui pour 
l ' autopromot ion des populat ions (G RAAP) En effet pour l es ser ies d ' entretiens effectués, l a  
méthode GRAAP de Alain H US SON q u i  consiste à fai re et à t rava i l l er avec l es groupe 
d ist incts .  dans l e  cas de cette étude nous avons d i st i ngué les notables, l es membres du comité 
de gest ion ou du bureau, l es adhérents l es non adhérents (pu isque chacun n ' a  pas l a  même 
concept ion du groupement) . Le fai t  de les entreteni r  séparement dans un premier temps, 
permet de l ibérer la paro le  de tous .  Pour l es entreti ens, la  méthode GERDAL de J ean P ierre 
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DARE a été adoptée Cette méthode consiste à partir des p réoccupations des producteurs et 
non des beso ins, les aider à formuler l eurs préoccupations ou problèmes en quest ions t raitables 
e t  et  elle s ' adresse au groupe professionnel . La démarche de cette méthode vie aussi à l ibérer la 
parole, à rel ier et organiser l es préoccupations (faire l a  synthèse)et à proposer (faire une piste  
de t ravai l ) .  
La méthode ret enue pour  cette part ie de l ' étude comprend 5 étapes suivantes à savoir : 
- ic lent ificat ion et dél i mi ta t ion de l a  zone d ' étude 
- choix des groupements étudiés 
- enquête de terrain proprement d i te 
- analyse et exploi ta t i on  des données d ' enquête 
- rédact ion de mémoi re . 
3 1  - Prem ière étape : iden t i ficat ion e t  dél i m itat ion de la zone d ' é tude 
Compte  tenu d e  l a  diversité des  situations de la région (diversité des  OP, hétérogénéité 
sociocu l t u re l l e  ct spa t i : l i c, . . .  c tc .  ) ct  surtout en l'onct ion des moyens que la structure d ' accuei l a 
pu mettre à notre d i spo i t ion et du temps qui nous est imparti, nous sonmmes ét ions amené à 
retenir et dél imiter une zone d ' étude .  En effet nous avons d ' abord retenu avec l es responsables 
de la structure d ' accue i l  ( la SOTOCO), la petite région de Notsé (Préfecture de Haho) .  Ensuite 
nous avons eu une sér ie d ' entret iens avec les organismes de développement ayant des 
prérogatives en matières de coopérat ion,  et qui travai l l ent dans la région de Notsé à savoit  la 
SOTOCO, le  Centre ' an imat ion rural (CAR) de Naolo, l es Maisons fami l ial es (MF) de 
Hahomégbé et  l ' Oppo1 un it ies industria l izat ion center (O IC)  à Notsé .  Ces  entret iens ont 
permis  d ' obtenir de précieuses informat ions, de déterminer l es approches de chaque structure 
en matière d ' o rgan i sat ion des paysans, de  connaître et de local iser les OP suivies par ces 
st ruct ures . 
32 - Deux ième étape : cho ix  des gro u pements é tud iés 
Dans la  zone d ' é tude, nous avons choisi avec chaque structure un  échant i l lons de 
groupement s .  Nous n ' avons pas effectué notre choix sur l a  base de représentativité stat ist ique 
mais nous avons fai t  un  choix raisonné qui t ient compte de l a  d iversité de situations que l ' on 
peut rencontrer dans la région. Ainsi quatre critères de choix ont été ut i l i sés pour retenir les 
groupements étudiés .  
Le premier critère de choix des groupements étudiés a été l ' origine  des groupes .  A cet 
effet, nous avons étudié l es Groupement agricole vi l l ageois (GA V) et l es Associations por 
commercial i sat ion du coton-graine (APCC) créés à la  SOTOCO, des groupements suscités par 
l i  
l e  CAR de Naolo,  d es groupements encadrés par les  M ai sons Fami l i ales de Hahomégbé et des 
groupements sout enus par I ' O I C-Notsé .  
Le second cri tère a été la l ocal i sat ion géographique .  Nous avons chois i  des 
groupement s  aussi b i en dans les v i l l ages qui sont éloignés de la grande voie ,  que ceux qu i  sont 
à proximité pour avo i r  un échant i l lon qui prend en compte la d iversi té économique(accès au 
marché) 
Le t ro i sième cri tère a été l ' homogénéi té ou l ' hétérogénéité ethnique ou sociale .  Nous 
avons été amenés à étudier des groupements mon-ethniques et des groupements où p lus ieurs 
groupes ethn iques cohabitent .  
Le quat rième critère a été l ' ancienneté 1 évolut ion du groupement ous avons  c ho isi 
des groupements struc tu rés et des groupement s peu structurés. 
Sur la base de la  combinaison des quatre critères précités, nous avons retenu des 
groupemen t s  répart i s  comme l ' i nd ique le tab leau n° 1 .  
Tablea u n °  l - Les v i l lages retenus  pour  l ' enq uête 
Structure Secteur Nombre de Nom des  OP et  v i l l age 
groupements 
SOTOCO Haho-Nord 4 Agbat i -gare, Latho, S ikpévita et Kpégnon-adja  
SOTOCO 1 -J aho-Sud 5 Agottové, Att i tsohoé, Amékohoé, Kpédj i  et 
Kpové-marché 
CAR de Naolo I l  1 - Col l ect if des groupements fémin ins  (CGF) 
d '  Asrama avec 9 grpts 
M. r de " 2 -Groupement M idonoussin 
Hahomégbé - Groupement Gbénondou 
O I C  Notsé " 2 - UGP A d '  Agotto avec 1 1  grpts 
- Groupement Espérance 
Total 1 4  
33 - Trois ième étape : e n q u êtes de  terra i n  p ro p rement  d i tes 
Des enquêtes ont été menées dans toute la région auprès des d ifférents groupements 
retenus et des act eurs ins t it ut ionnels impl i qués dans la promotion des OP (autorités 
t rad i t ionne l les, SOTOCO,  CAR, MF et O IC )  Ainsi, nous avons  réal isé ces enquêtes sous la 
forme semi - d i rec t i ve <1 pa11 i r  de  guides d ' ent ret ien conçus à cet effet Durant nos entret iens, 
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nous avons eu recours aux in terprètes pour résoudre le probl ème de l a  d iversité de  l angues 
parlées dans la zone ( Ewé, Adja, Ehoué, Kabiyè et L osso) . 
Etant donné que notre démarche se veut globale e t  q u ' el l e  a pour ambi t ion l ' analyse 
non seulement du fonctionnement interne des OP mais aussi de  l eurs rapports avec leur 
envi ronnement i nst i t u t i onnel ,  notre étude a été réal i sée à quatre niveaux .  
- P •·em ie•· n iveau : des en tretiens avec les •·esponsables des s tmctures d e  développemen t  
de la zone, d ' abord pour bien leur exp l iquer l ' origine e t  l es raisons de notre étude, les 
modal i tés et les object ifs de notre démarche, ensui te pour recuei l l i r  des informat ions les 
concernant l eur  mandat, l eu r  domaine d ' act ion, l eur  approche (méthode et concept 
d ' i ntervent ion) l eurs moyens (matériel, et humain), leurs résu l tat s, leurs perspectives et les 
percept ions qu ' e l les ont des groupements qu ' el l es encadrent Après ces séances de t ravai l ,  
chacun des responsab les des  structures nous a présenté dans chaque vi l l age retenu, l e  chef du 
vi l l age et  les respo nsables du comité de gest ion des groupements en vue de bien l eur  expl iquer 
1 ' origine et les raisons de notre étude, les objecti fs et les modal i tés de notre démarche et de 
con naître l eur di spon ib i l i té  et prendre l es rendez-vous  
- Deuxième mveau : des entret iens avec des a utorités t rad i t ionn el les du v i l lage dans 
lequel  évo lue  l e  gro u pement  retenu ( c hef du vi l lage, notables  et  d es personnes 
resso u •·ces) ,  pour recue i l l i r  des données sur l ' h isto i re, l e  peup lement, les activités, la gestion 
d u  fonc i er, les infrast ructu res/équ ipements et la  percept ion  qu ' el les ont de l ' impact et de 
l ' évolut ion du groupement dans l e  vi l l age . Ceci a permis  d ' apprécier l eurs réact ions et l eur 
i n t érèt  pour l es  act ion�  d es organ isa t i ons dans leur v i l lages. 
- Tro is ième n iveau : des en q u êtes a u p rès des gro u pements rete n u s .  Aiïn de col l ecter 
suffisamment d ' informat ions et de points de vue de sources différentes, nous avons eu à 
réal i ser ce t ravai l en deux temps : 
* d a n s  tm prem ier tem ps, u n  entret i en a eu l i eu avec les membres du Comité de 
gestion autour des t hèmes suivants : 
. l a  créat ion du groupement (date, condit ions d ' émergence et objectifs de départ )  ; 
les caractéri st i q u es ( d e  dépa 1i et act u el les) d u  grou pement (nombre d ' adhérents 1 
producteu rs , équipem ents , etc . . .  ) ; 
. les évolut ions connues par l e  groupement ( nombre d ' adhérents, sciss ion ou regroupement )  ; 
. l es activi t és menées par l e  groupement (nature des act ivités, organisat ion, condit ions de 
réal i sat ions, capaci té d u  groupement à élargi r son champ d ' act ion, etc . .  ) ; 
. les résul t at s  obtenus : 
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l es problèmes 1·encontrés clans les activités menées en amont de la production 
(approvisionnement en  in t rants, accès au crédit, . .  ) , en aval de  la product ion 
( commerc i a l i sat i on ) , 
k 1\Jnc t i onnement i n t erne du groupement (choix des d i rigeants, üéquence des réunions, 
participation des membres aux réunions, circulat ion de l ' information, modalités de prise de 
déci s ions, modalité de gestion, ) ; 
. l es relat ions du grou pement avec son env i ronnement (type relat ion avec l ' organisme de suivi 
ou de tute l le  et avec l es autorités trad i tionnel l es de la l ocal ité) 
. les besoins ressent i s  par les membres du groupement ; 
. l es perspect ives des membres el u groupement (à  cou11 et à moyen terme) et l eurs proposit ions 
pour amél iorer le fonct ionnement, l ' efficaci té et la pérennité de l eur groupement 
* dans un second tem ps, un entretien a eu l i eu avec les membres (adhérents et non 
adhérents) du groupement mais en l ' absence de t out membre du Comité de gestion, afin de leur 
donner l ' occasion de s ' exprimer l i brement. Cet entretien a tou rné autou r des thèmes relat ifs au 
manque de mot ivat ion ,  à l a  fa ib le  adhésion des p roducteu rs en général e t  des femmes en 
part icu l ier constatée, au fort taux d ' absentéi sme des membres au cours des réunions .  I l  a 
également po11é sur d · autres points tels que : 
. les évolut i ons co n n u es pRr  le groupement ( nombre cl ' a cl hércnt s, scissions ou regroupements, 
les problèmes rencontrés clans l es activités menées en amont de la product ion 
( approvi s ionnement en intrants, accès au crédit, . .  ) , en aval de l a  production 
( commercia l i sat ion) 
le  fonctionnement i nterne du groupement (choix des dirigeants, fréquence des reumons, 
partic ipation des membres aux réunions, circu la t ion de l ' information, modal ités de pr ise de 
décisions, modal i té de gest ion, ) 
les relat ions elu grou pement avec son environnement (type de rel ation avec l ' organisme de 
suivi ou de tute l l e  ct avec les autorités trad i t ionnel l es de la localité) 
. l es beso ins  ressenti s par les membres du groupement 
les perspectives des membres du groupement (à court terme et à moyen terme) et l eurs 
proposi t ions pour amél iorer le fonctionnement, l ' efficaci t é  et la pérennité de leur groupement, 
- Quatr ième n iveau : u n e  série de res t i tu t ions  1 synthèse  s u ivies de débat a eu l i eu en trois 
phases pour présent er et d i scuter avec l es acteurs concernés, des résultats d ' enquête obtenus 
aup rès des groupements et i nformations recueil l ies auprès de la structure d ' encadrement: 
. la prem ière phase de  t·es t i tut ion  1 syn thèse s u iv i  de  débat  a eu l ieu dans  chacun 
des v i l l ages enquêtés . Cette rencontre a réunis le chef du v i l lage et ses notables, les membres 
du comité de gestion elu groupement ,  adhérent s  ct les non adhérent s .  Cette phase el i te 
concertée nous a perm is de corriger ou de compléter le  diagnostic externe que nous avons 
1 4  
réali sé, et avec l a  populat ion ( notables, comité de gest ion,  adhérents et non adhérents) de 
hi érarch i ser les prob l èmes et d ' aboutir à des ébauches de so l u t ions  avec apport d ' informations 
ext éri eure . .  
. Deu xième p h ase  de res t i tu t ion  a eu l i eu à l a  D i rect ion régionale de l a  SOTOCO à 
Notsé en présence du Directeur régional , du responsable de Divis ion Coopérat ion et 
Vulgarisat ion et des deux chefs de secteurs de la  zone d ' étude Haho Nord et Haho Sud . 
. Trois ième p h ase  de  res t i tu t ion  Synthèse a eu l ieu à l a  D i rect ion Générale de la  
SOTOCO à Atakpamé en présence du Directeur du soutien à la  product ion e t  du responsabl e  
d ' appui aux Organisat ions P aysannes. 
Ces t ro is  niveaux de rest i tut ion ont permis de fai re remonter les résul tat s  des deux phases de 
d iagnostic ( externe et  concerté) aux structures d ' encadrement pour avoi r  l eurs réactions en 
découvrant la  l ogique paysanne, pour apporter l eurs points de vue et enfin pour les  amener à 
contribuer à l ' ébauche de solut ions basées sur l es ressources mob i l i sables .  
34 - Quatr ième étape : A nalyse et explo i tat ion des données d ' enq uêtes 
N ous avons e.\ p l o i t é  les données recue i l l ies sur le terrain et Jà i t  une synt hèse des points 
de vue, des proposit ions évoquées par les acteurs rencontrés. Ceci a permis • 
* d ' i dentifier et de caractériser l es organisat ions paysannes; 
* d ' étudier le  fonct ionnement et de comprendre la dynamique de ces organisat ions ; 
* de faire une analyse des données quantitatives des organisat ions paysannes, mais l ' accent a 
été mis  pour l ' essentiel sur une analyse qual i tative 
* d ' étud ier l eurs perspectives d ' évolut ion de ces orgnisations 
4 - Lim it es de  l ' ét u d e  
Durant cette é tude, nous avons rencontré de s  difficultés sur l e  terrain qu t  méritent 
d ' êt re soul evées • 
- d ' abord l a  période d ' enquête  sur l e  t errain, n ' est pas b ien ind iquée compte tenu du fai t  qu ' el l e  
colncide avec cel le de mise en  p l ace des  cultures de la deuxième saison en  pat1icu l i er l e  coton, 
le  ent ret iens culturaux et épandage d 'engrais de couverture sur ces cultures. Malgré l es efforts 
de négociat ion pour gérer les deux jours d i sponibles par semaine à savoir  l es jours du marché 
et l es j eudis,  nous é t i ons dans l ' ob l igat ion d ' él iminer le GPC de Kplèl è par manque de 
d i sponibi l ité des producteurs et du chef de sous-secteur qui a manqué de col laboration .  Nous 
avons donc étud ié  9 GPC de la SOTOCO au l i eu de 1 0  retenus au départ . 
1 5  
- ensuite , nous avons eu des problèmes pour accéder à certains vi l l ages lorsqu ' i l y a une 
importante p lu ie tombée met tant certa ines pi stes inaccessib les et nous obl igeant à renégocier 
un au t re rendez - v o u s .  
- enfin notre t ravai l au rait pu se l imi ter aux organisat ions créés par la S OTOCO pour étudier 
l eu r  dynam i q u e  q u a n t  <1 cc q u i  concerne l e  combat mené par l es producteurs de coton dans l a  
défense de l eurs in térêts au sein de la fi l ère coton, compte tenu de l a  restructurat ion des 
inst i tut ions ru rales en cours dans le pays, nous avons est imé aborder les autres formes 
d ' organisat ions  ex istant es dans la zone en vue de proposer éventue l lemnt l ' amél iorat ion du 
ronctionnement des G roupementsdes producteurs de coton (GPC ) .  
1 6  
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11 - LE TOG O 
1 1 1  - Quelq u es donn ées générales. 
Situé en Afri q ue de l ' ouest entre le 6è et l l è degré la t i tude nord, correspondant à un 
ét irement d ' environ 600 km,  l e  Togo est  l imi té au nord par l e  Burk ina  Faso,  au sud par l ' océan 
At lant ique, à l ' es t  par le Bénin ,  à l ' ouest par le  Ghana et couvre une superfic ie  de  5 6700 km2 
(F igure n° 1 )  
Le Togo e t d iv i sé en 5 régions économiques comprenant 3 0  préfectures et sous­
préfectu res ( Fi gure n 1 )  En 1 995 ,  l a  populat ion tota le est est imée à 4,2  mi l l ions  avec une 
po pu l a t i o n  1 ur a l c  d l: 2 . �  mi l l ions  d ' hab i t an t s  ( 70 11'o ) . /\ lors que l a  dens i té tota le du pays est de 
T1 hab i tan t s 1 K m �, ce l le  du  m i l i eu ru ra l es t  de 2 7  hab i tan t s  1 km2 Le t aux d ' accro i ssement de  
la  populat ion e s t  cie � _ :2 % ( DEBOUVR Y, P , 1 995 ) Le nombre total de fami l les  rurales au 
Togo éta i t  est imé en 1 995  à 0,4 1 mi l l ions ( M i ssion CP 1 FAO , 1 995  ) 
La popu lat ion est composée de 3 8  ethnies dont l es p lus  importantes sont les  E\vés -
Adjas ,  les  Kabiyès - Lassos et les  Tems ouCotoco l i s  (FRANÇO I S ,  Y ;  1 993 ) 
L ' agricu l ture ct l ' é levage qui  emploient p lus de 70 % de l a  populat ion,  contr ibuent à 
.l O �� o du  P l l 3  ( P ro d u i t  i n t ér ieur b ru t ) .  1 6  cyo seulement de  la surrace nat ionale esl cu l t ivée a lors 
que 60 % des t erres d i sponib les sont fert i l es ( D I AGNE, D . 1 995  ) Les pr incipales cu l tures 
vivri ères sont : l es cérea les( le  mals, l e  mil l e  sorgho) ,  les tubercules (le manioc, l ' igname), les 
l egumineuses ( le n iébé, l ' arachide)  Les cu l tures cie rentes sont l e  coton, l e  carë et le  cacao. 
Le phosphate const i tue la principale ressource mi nière exportée. 
112 - Q u el q u es repères h is toriq ues s u r  la restruct u rat ion du monde  rural  au Togo 
L L 21 - Ava n t  l ' i ndépendance 
Les coopératives existaient déjà  avant l a  créat ion des Sociétés de P révoyance ( S P) .  
E l l es avaient été m i ses en p lace par l ' admin i strat ion  colonia le a l lemande, m a i s  c ' est sous 
l ' i mpul t ion du décret français de 1 95 5  que furent créées les coopérat ives qui ont un  peu duré .  
Parmi  cel l es-ci on peut c iter l a  Coopérat ive de P roducteurs de Cacao du Li t imé (PROCAL I ) 
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1 12 2 - A p t·ès l ' i n dépenda nce 
f .CS c l 10 i :-\  po l i t i q ues cncctués ap rès J ' i c lépcnc l cl l lCC C i l  l l l < l t i è rc c i e  p rodu c t i o n agri cole Ct 
de déve l o p pement l l J J·al  sc sont t radu i t s  par l a  créat ion d 'o rganisa t ions paysannes dont les 
a t tr ibut ions ont évoluées selon les périodes suivantes (Figure n° 3 ) . 
Au lendemain de l ' i ndépendance elu Togo, apparaissent en 1 965 l es  Sociétés régionales 
d ' aménagement et de développement (SORAD)  en remplacement des Société publ ique 
d ' Action rura le ( S P A R ) .  
En 1 967,  l ' o rdonnance n °  1 3  d u  22 Avri l 1 967 pariant statut de l a  coopération a été 
promulguée. Avec cet t e  ordonnance, suivi du Décret 11° 7 1 .  1 67 du 03 septembre 1 967 portant 
l ' app l icati on de l ' ordonnance n° 1 3  pour ce qui a trait à la  coopérat ion agrico le, toutes les 
sociétés précoopératives ou  coopératives se retrouvent alors sous la tutel le du Min istère du 
Développement Ru ral (actuel Ministère cie 1 ' agricu l tu re, d ' Élevage et de l a  Pêche) .  
A part i r  de 1 97 1 ,  dans l e  cadre de son deuxième Plan quinquennal ( 1 97 1 - 1 97 5 )  qui se 
veut un plan de product ion,  1 ' État togolais mettra en p lace des structures par produit et 
fonct ion . C ' est ainsi q t l e  la Soc ié té  pou r la rénovat i o n  et le développement de la caféi ère ct de 
la cacaoyère ( SRCC)  devenue actue l l ement la Société nationale d ' appui à la fi l i ère catë 1 cacao 
( SAFF l C )  et la  Société togola ise du coton ( SOTOCO) ont été créées. El les vont se superposer 
aux Sociétés régiona lès d ' aménagement et de développement (SORAD) et auront au sein de 
l eu r  st ructu re, un Service de l a  promotion des groupements vi l l ageois  ( SPGV) .  E l l es créent 
alors de Groupements agricoles vi l l ageois  (GA V) q u i  auront pour fi nal i té de • 
* assurer la col lecte pr imaire des produits à commercia l iser; 
* prendre en charge les opérat ions de d istribut ion d ' intrants. 
Avec l ' avènement en 1 985  de la rouvel l e  Stratégie du  Développement Rura l  
caract ér i sée par U l l  èncadrement centré sur les préoccupations du paysan et non p lus  
un iquement su r  l e s  cu l t ures, un accent part icul ier a é té  mis sur  la coopérat ion C ' est a ins i  qu ' i l 
va avoi r une déconcentrat ion de l a Division de la  coopération e t  de  la  M utual i té  (DCM )  au 
n iveau régional ,  dans l es  Direct ions Régionales du Développement Rura l  (DRDR) .  
En 1 99 1 ,  dans l e  cadre du changement l a  v ie  pol it ique au Togo, a eu l ieu l a  Conférence 
Nationale Souveraine qui a permis la tenue des États Généraux de l ' Agriculture en mars 1 992 .  
Ceux-ci ont connu la  partic ipat ion de représentants du monde rural parmi l esquels on comptait 
des responsables des groupements v i l l ageois .  I l s  ont permis de j eter un regard cri t ique sur 
l ' app l icat ion de la Nouvell e  Stratégie du Développement Rural . Grâce à l ' app lication de l ' une 
des recommandat ions formulées l a  (DCM) est  devenue l a  Direction de l a  Coopérat ion de la  
Mutual i té et  du Crédit ( DCMC) .  Dotée de p lus  de prérogatives, e l le  devrait contribuer à l a  
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Figu re n °  3 Evo l u ti o n  d es i n s t i t u t i o n s  ru ra les 
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SOCIÉTÉS INDIG È:NES DE PRÉVOYANCE 
1 944 (arrêté du 7 . 1 2. 1 934 modifié par décret du 28 .02. 1 944) 
• Fournir du m a ttricl végétal ct agricole. 
• Distribuer des semences. 
• Ecouler des produits agricoles spécifiquement désignés. 
S O C I ÉTÉ M UTUELLE DE D ÉVELOPPEMENT 
1 953 R U RAL (1953) 
• Relayer les S IP. 
• Désen gager les structures paysannes de l 'adm inistration coloniale 
en les réaménageant pour un contact direct p l us humain à la base. 
S O C IÉTÉS PUI3LIQUES D ' A CTION R URA LE ( 1959) 
1 959 • Oeuvrer pour l 'épanouissem ent de la personnal i té du paysan 
d'Outre-Mer : producteur du mei lleur rendement, responsabilité 
ct sol idari té au sein d'un groupe reconnu.  
• Promotion du paysan dans sa dynamique de développement. 
1 966 S O C I ÉTÉS RÉG I O NALES D'AMÉNA GEM ENT ET DE 
DÉVELOPP EMENT ( 1 er Plan Quinquennal 1 966) 
I ntégration Encadrem ent 1 Vulgarisation 1 Animation : 
• di ffuser des tec h niques et des nouve lles variétés. 
• organiser l es systèmes d'encadrement pour améliorer 
la vulgarisat.ion et la coordination des activi tés . 
• sens ibi l iser les populalions à la participation populaire. 
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1 977 CR ÉATION DE L 'A R A C  (Animation Rurale Coopérative) 
1 978 C R ÉATION DES ORPV (Offices Rég ionaux de Promotion et de 
Production Vivrière) 
1 98 DIRECTI ON R É G I ON ALES DE DÉVELO P PEM ENT 
AG RICOLE 
1 985 NO UVELLE STRATÉG IE DE DÉVE L O P PEM ENT R t iR A t .  
(NSDR) 
"Respons.abilisation des paysans" 
SYSTEM E TOG OLAIS D 'ENCADREM ENT R U RA L  (STER) 
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dé! ln i t ion d ' une pol i t i que  nat ionale de développement coopérat if  et à l a  démocrat i sa t ion  du  
monde rural M ai s  l ' appl icat ion des  recommandat ions des  États GénérRux a connu un  coup 
d ' arrèt l ié ù la cr ise i n s t i t u t ionne l le qu 'a  t raversé le  pays de 1 992 à 1 993 ( D I AG N E, D. 1 994). 
Depu is  1 994, l ' État  va amorcer un processus de rest ructurRt ion du  monde rural à 
t ravers un  recent rage des act ivités du Min is tère de  l ' agriculture, d ' Élevage et de  l a  Pêche 
( MA E P )  sur l es ser\' i ces pub l ics essent ie ls ,  IR décent ral i sat ion et la professionnR l i sat ion des 
services aux producteurs, privat i sat ion et surtout part i cipat ion plus accentuée des principaux 
acteurs, l es producteurs, aux décis ions concernant le développement . A cet effet, le  P rojet 
Nat ional  d ' Appui  au:-; Services Agri coles ( PNASA) va appuyer la stratégie gouvernementale 
de développement ru ral Une import ance part i cu l ière est accordée au programme d ' appu i  aux 
Organisat ions  Professionnel les Agricoles (OPA) qui va apporter aux paysans l ' aide nécessaire 
à l a  const i tu t ion et à l a  consol idat ion  de  l eurs groupements par des actions  d ' assi stance 
techn ique en vue de promouvo i r  et de renforcer la  restructurat ion  du monde rural (CP 1 F AO 1 
BM , 1 995 )  
1 1 3 - Evo lu t ion  h istoriq u e  des OP 
Si l ' on fait  une rétrospect ive du mouvement coopérat i f  au Togo, des formes 
cl' organisations appel ées coopératives de commercial i sat ion du  coton ont été créées dans les 
années 70, notamment clans l a  région des P lateaux .  Mais ces coopérat ives n ' ont  pas été créées 
par les producteurs .  C ' étaient des anciens acheteurs de produ i t s  qu i  avaient travai l l é  dans l es 
sociétés d ' exportat ion et d ' imporiat ion te l les que l a  SGGG, l a  CfF AO; I ' UAC , . etc .  A part ir  de  
1 975 ,  ces  sociétés n ' assuraient p lus  la commercia l isat ion des  produi ts .  Les acheteurs des 
produ i t s  pou r l e  compte de ces sociétés ont été remerciés . Ces anciens acheteurs vont essayer 
de mont er  d ' u n e  man iere ou d ' une a u t re, d es lormes d ' organ i sa t ions  q u ' i l s  ont  appelées a 
l ' époque des coopérat i , ·es .  Dans l a  région de Tot sé, on comptait  au tota l  8 coopératives .  
C ha q u e  o rga n i sa t ion  de ce t ype avai t  u n  t erri t o i re .  ! .cs  p rod u c t eu rs qui  t rava i l l a i en t  
d an s  ces terri to i res n ' ét ai ent pas  b ien  i nformés de l a  v ie  de l a  coopérat ive; seu l l ' i n i t iateur de  la  
coopérative savait ce q u ' i l  faisai t .  En  effet i l  va  contracter des prêts de  d izai nes v ire de 
centaines de  m i l l i ons  de francs C F  A au nom des producteurs. Ceux - ci  seront amenés à 
rembourser sans q u ' i l s  ne soient au courant de la mauvaise gest ion des fonds de  l eur 
coopéra t ive.  /\u I i i  des lemps les clelles vont  s ' accumuler. C ' est a ins i  q u ' en 1 978 - 1 979 clans 
l a  seu l e  région  de  Notsé, l es dettes de  ces coopérat ives auprès de la Cai sse Nationale de  Crédit  
Agricole (CNCA) s 'é levaient à plus de  950 mi l l i ons de francs CFA. Le constat est  l e  suivan t :  
alors que l es i n i t i ateu rs on t  des  comptes bancaires b i en  garnis ,  l eurs affai res tournent très b ien 
mai s ceux qu i  produ i sent n ' ont r ien .  
Selon l ' étude de l a  miss ion de BDPA-SCETAGRI ( 1 99 1  ) , ces coopérat ives ont dans 
J ' ensemble été des échecs pour des rai sons l iées 
* au manque de concc1 t < 1 l ion  i n i t i a l e  avec la  base; 
* à la la i l l e  t rop i mportante pour une première expérience; 
* à la  mauvai se gest ion 
* au x dét ournemen t s  des fonds des groupement s effectués par certa ins responsables. 
Ces " pseudo - coopérat ives" on t l lni par d isparître La SOTOCO va mettre en p lace, 
des organ isations de p roducteurs, c ' est à d i re des paysans d i sposant de terre et exploitant eux ­
mèmes (quand un  i ndividu n ' a  pas de parcel l e  de terre, i l  n ' est pas membre de l ' o rgan isat ion) 
C ' est en 1 984 que ces formes d 'o rganisat ions qu ' on observe aujourd'hu i  ont éte mi ses en p lace 
et ont commencé par évoluer . 
Ainsi ,  pour p romouvoir ces nouvel les forme d ' organisat ions paysannes appelées 
désorma i s groupemen t s, la SOTOCO a instauré les ristournes ( frai s de marché de coton-graine 
acheté) 
1 1 4- l�vo l u t i o n  q u a n t i t a t ive des OP dans  la  zo ne  coton n i ère au Togo 
La cul ture cotunnière est devenue le moteur des OP .  En effet l es 5 5 1 GA V de la zone 
cotonnière vivent des ressources du coton à part i r  desquel l es, i l s  in i t ient des act ivi tés de 
développement socio-cducati f  et san i ta i re .  La promot ion, par la SOTOCO d ' Associat ions pour 
la col lecte du cotn-grai ne(APCC) à part i r  de 1 990/9 1 ,  a rapidement démult ip l ier le nombre 
d ' Organi sat ions Paysannes. En mars 1 996, 2247 Groupements de producteurs de  coton (GPC) 
ont été recensés dont 5 5 1 GPC et 1 696 APCC . Le  tableau n° 2 nous montre l ' évolut ions des 
GPC dans la zone cotonnière depuis leur mise en place et actuel lement, le po ids important des 
A PCC ( 7 5 , 5  %des GPC) par rapport aux GA V(24 , 5  %des GPC). Nous déveloperons  plus lo in  
l a  di !Térencc en t re l es ( ) !\.V et APCC . Mais  l a  just i ficat ion de la  deuxième qui  supplante la 
première est  que les condi t ions exigées par l a  SOTOCO pour l a  création  des GA V exc lua ient 
un grand nombres de v i l lages qui seront pris en compte au moment de la créat ion des APCC.  
Tableu n° 2 : évol u t io n  des G rou pements créés par  l a  SOTOCO 
Année GAY APCC TOTAL 
1 984 22 0 22 
1 990 3 84 0 3 84 
1 99 1  428 1 48 576 
1 996 5 5 1 (24 , 5  %) 1 696 ( 7 \ 5  %) 2247 
()'ource : SU J 'OCO. SeJ " \ 'iœ de la promotion des Groupements . Situation de 1 995;96) 
'") '"' _ _ l 
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1 1 5 - Evolu t o n  d e  l a  produc t ion  cot o n n i ère a u  Togo. 
La figure no 4,  nous montre l ' évolt ion de la surface et de la product ion  cotnnières du 
Togo . On bscrvc u 1 1c  cro i ssance globale de la  product ion avec une baisse de  product ion dans 
certa i nes années ( 1 977 ,  1 980, 1 98 3 , 1 987, 1 989, 1 993 ) . 
1 2 - LA ZON E  COTON N I ER E  ET LA REG IO N  D E  N OTS E 
1 21 - Local isa t i on  géogn1 p h i q u e  de la  zon e  co t o n n ière 
La zone d ' extens ion de  l a  culture cotonnière couvre actuel l ement p lus  de 80 % du 
t err i to i re nat i o n a l ,  du nord de l a régi on mari t i me j u squ ' à  la fron t i ère d u  B u rk i n a  faso à 
l ' c .\œpt i u l l  de l a  rcgi u 1 1  d es Plateau x-ouest q u i  est cel l e  d u  catë et du cacao (annexe n° 3 ) .  La 
cu l t ure cotonn ière couvre l a  toal i té de l a  région de Notsé.  
1 22 - I m po rtance du coton 
Dans l a  sous region ouest - africaine, l e  Togo est considéré comme " pays cotonnier " .  
L a  culture cotonnière constitue aujourd ' hui l a  principale culture de  rente d u  pays. El le 
intéresse p lus  de 60% de l a  populat ion rura le, De plus, l es 1 3 6 . 000 tonnes de coton-grai ne 
produi tes durant l a  campagne agricole 1 994- 1 995 ,  sont cult ivées sur près de 1 00 . 000 ha, par 
près de 1 40 .000 exp lo itat ions agri coles ( B E ROUD, F, 1 995  ). La figure n° 4, nous montre 
l ' évol t ion de  la surface et de l a  product ion cotnn ières du Togo . 
Dans la région  de  Notsé qui  e t notre zone d ' étude, l e  coton const i tue aussi l a  
pr i 1 l c i p a l c  cul t u re d e  rC 1 1 t e  . Cet t e  région prod u i t à e l l e  seu l e  près de  la moit ié de  l a  product ion 
nat ionale .  
1 3 - La zon e  de N o tsr ( Préfect u re de  H aho) .  
La préfecture d e  Haho (zone d ' étude) se  situe au sud-est de l a  région des P lateaux et a 
une superficie d ' environ 3 . 000 km2 E l le  est l i mi tée au Nord par l es préfectures d ' Ogeu et 
d ' Amou, au Sud par les préfectures de Zio et Y oto, à l ' Est par l a  préfecture du Moyen - Mono 
e t  la  républ ique du Bén in  et  à l ' Ouest par  l es préfectures de  K loto et  d '  Agou (Figure n° 2 ) .  
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1 31 - Carc t (�ris t i q u es d u  m i l i eu  p hys iq ue  
1 3 1 1 - Sols,  r·e l i ef e t  végétat i on .  
La préfecture de  Haho s 'étend sur une  unité morphologique p récambrienne caractérisée 
par un rel i ef mou parsemée de buttes iso lées ( 1  00 à 200 m) qu i  se relève p rogressivement du 
Sud vers le Nord . Ce relief, est t rès érodée par le Mono et ses affluents 
Les sols sont assez divers i fi és avec une prédominance de sols ferrugineux avec ou sans 
concrét ions (�S)f'f %]. 
La végétat ion est caractéri sée par une savane arborée avec présence de forêt s galeries 
l e  l ong des cours d ' eau .  La va l l ée elu Mono est l e  domaine d ' une savane herbeuse (D i rect ion 
Régionale du P lan , 1 <)96) .  
1 3 1 2. - Cl i m a t  et  hyd rogra p h ie 
La préfecture de  Raho jou i t  d ' un  c l imat subéquatoriale ou guinéen caractérisé par deux 
saisons de p lu i es, une grande de mars à ju i l l et avec un paroxysme en ju in  et une petite de 
septembre à octobre avec un maximum en octobre, et deux saisons sèches, une grande de 
novembre à février, une petite en août . La p luviométrie t otale varie de 1 . 000 à 1 . 200 mm 
( Annexe n°  4 )  . 
Le réseau hydrographique comprend l e  Mono et ses affl uents : Haho et son a f luent 
Yolo, Chra, Asrama, . 
1 32. - Caract ér is t i q u es d u  m i l ieu h u ma i n  
1 32 1 . - H is tori q u e  d u  peu plement  
Le peuplement de la zone d 'étude (Notsé)  remonte au XI I I  è e t  X I Vè siècle. A 
l ' origine, ce sont des Adjas (Adjato ou Adjano = les fai seurs de p luies), qu i  chassés de l a  vallée 
du Ni l ,  entreprirent une grande migrat ion vers l ' Ouest .  I ls transitèrent par Oyo (au N igeria) 
puis arrivèrent à Kétou (au Bénin)  que certains appellent Amedzofé (qu i  signifie l ieu des 
naissance ou des origines) ou MahOl([é (séjour de D ieu ) .  Kétou était alors une p lace forte 
entourée de hautes murai l l es. Pour des motifs mal précisés (d i ssensions i ntérieures, recherches 
de terres nouvelles, voi · inage, guerriers encombrants sous la conduite de Togbeany = roi de 
terre), une importante fract ion va migrer vers l ' Ouest pour s ' instal ler  à Tado sur la rive Est du 
Mono .  De là, des d i ssensions se p roduis i rent encore : un  grou pe répart i t  vers le sud - est en 
26 
d i rect ion du Bénin et au autre, ayant à sa tête le  chef NUA, poursu iv i t  son chemin vers l ' Ouest 
et s ' i n st al l a  à N otsé (NUA TSA. de son nom NUA '! SI = l e  chef NUA se sédentar ise) dont l a  
fondat ion remonte a u  XVè s iècle ( F igure n° 6 ) .  Ce groupe i ssu  d ' u n  rameau ADJA, v a  être l a  
base du peuple E v,. é  qu i  va fonder un  royaume à Notsé (CORNEVI N  R.  1 973 , 
COOR DONNT ER, R . 1 982 ,  TALLEC, M.  1 986) 
Le royaume de Notsé a connu son apogée sous l e  règne de Agokol i .  I l  monte sur le  
t rône vrai semblablement dans  les premières années du XVI I I è  s iècl e ; i l  succède à son père 
/\ l 'o t chè ct h <l h i t c:  le: < J u a r t i c:r J\ l i nou - /\v i zo h a  !\ l ' im i t a t io n d e:  Tado , i l  l i t  constru i re autour  cie 
la viei l l e  v i l le ,  un  i mmense mur en t erre d ' une douzaine de k i lomètres de pourtour .  Ceci pour 
des raisons d iverses entre autres, la protect ion de la  populat ion contre les razzias des chasseurs 
d ' esclaves Cet te constru c t i on n ' ava i t  pas  reçu l ' aval  d e  t ou t  l ' en t ou rage d ' /\gok ol i . E DOT T 
son frère ainé refu sa ci e part ic iper à la construct ion de cet te mura i l l e  et al la s ' i nstal ler avec une 
pa1i i e  de la popu la t ion au Nord de Notsé à Kpédomè. C ' est avec l ' augmentat ion de la 
populat ion que le  problème d ' espace vi t al va se poser et la conquête de nouvel les terres va 
ains i  commencer. Ains i ,  les populat ions  en qu i t tant soit la vi e i l le  v i l l e  so i t  K pédomè vont créer 
des l'c:rmc:s q u i  s u 1 1 t  devenues  des v i l l ages e lon! certa i n s  o n t l�1 i t l ' obje t de notre ét ude.  
Les /\dj as i n �; t a l lés cl ! Tst  d e  N o t sé ct  les 11:wés au C e n t re: ct  ù l ' O u est  de Notsé, 
con st i tuent donc  l es cl ux grou pes ethn iques a u t ocht ones ci e l ' ac t u e l l e  préfec t u re cie l - l aho don t 
le cher l ieu est Notsé .  
A ces deux groupes ethniques, vi nrent s ' ajouter p lus récemment dans l ' h i sto i re, des 
migrations  al lochtones . 
Les ého ués sont des acljas  venu s du Bénin (où i l s  s ' ét ai ent i nstal lés après leur 
séparation avec ceux d e  Tado (Tal lec, M 1 986) .  Plusi eurs événements sont à l ' o rig ine de cette 
migrat ion  vers le Togo parmi lesquels, l e  besoin d ' espace vi ta l ,  et de  nouvel les t erres, l e  refus  
de payer les t axes civi ques pour  les  hommes et l es femmes e t  la  t axe sur le  palmier à hu i le  
i n staurée par l ' admin is t ration coloniale  française du Dahomey (actuel Bén in) .  
Les Kab iyès et  Lossos venus du orel Togo migrat ion  organ isée dans l a  passé par 
l ' admin i st rat ion colonia le a l lemande, pu is  françai se pour désatu rer leur région d ' or igine ( Kara) 
en créant des centres de peuplement dans les zones v ides et pour des besoi n s  de grands t ravaux 
( const ruct ion de chemin de fer, route, us i nes, ) Ces migrat ions sont à l ' origi ne de la créat ion 
de certa ins  v i l l ages de la zone : Wahala (Tal lec, M. 1 986) .  
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Ces mouvements migratoires se poursuivent encore aujourd ' hu i ,  i l s  concernent les 
mèmcs groupes e thn i ques .  L ' immigrat ion actuelle de ces populat ions dans l a  zone de Notsé 
s 'expl ique par l a  pénurie de terres dans leur région d ' or igine .  En fai t ,  les kabyès et lossos 
arrivent dans la zone pour le métayage auprès des Ewés (autochtones) et c ' est au fi l de  temps 
qu ' i l s  vont demander des terres cult ivables pour s ' insta l ler en créant des fermes qui  
deviendront auj ourd ' hui  de  pet i t s  v i l lages satel l i tes autour des v i l lages autochtones qu i  ont fai t  
1 ' objet de notre étude .  
D ' autres groupes ethn iques, Akposso, Ouatc h i, A nas ( I fê) venus des préfectures 
l i m i t rophes de Haho et les Moba venus de la région des Savanes au Nord du Togo, arrivent 
également dans la zone toujours en quête de terres cult ivables .  
Les Coto c o l i s  ( o u  Tcm )  venus de la région Centrale elu Togo arrivent dans la zone en 
s ' i nstal lant dans les grandes agglomérat ions pour mener des act ivités de t ransport et de 
co1 1 1merce 
1 322 . - Popu la t ion  
La  zone d ' étude, préfecture de Haho est une préfecture cosmopol i te où vivent p lusieurs 
ethnies dont les princi pales sont Adja, Ehoué, Ewé, Kabyè, Losso I fê (Ana), Cotocol is ,  etc . Sa 
populat ion est estimée à 1 1 5 000 habitants en 1 995 et la densité moyenne est de 38 habitants 
au km2 envi ron .  Cet te densité est fa ib le par rapport à la moyenne nat ionale qui  tourne autour 
de 70 hab i t a n t s/km2) ( Di rect ion régionale du Plan des Plateaux , 1 996) .  
1 33 - 1 ,c sys t è m e  fo n r i e •· 
Les t erres cu l t i \ 'ées ct celles de parcours de chasse éta ient donc considérées comme 
occupées par une col l ectivité, donc appropri ées par el le .  C ' est l e  premi er coup de hache qui 
conférait le  droit  de propriété ou " l ' ayant droit foncier" (Do FELLI ,  1 986) .  Les Ewés étaient 
donc l es premiers arrivés dans la zone de otsé (Préfecture de Haho ) .  V iennent ensu i te  les 
Adj as-Ehoués qui se sont instal lés à l ' est de  N otsé.  Ces deux ethnies sont les ayants droit ou 
propriétaires des t erres de Notsé. les autres ethn ies (Kabiyès-Lossos) sont des immigrants 
(étrangers) et ne  sont que des non ayants droi t  fonciers. 
Les propriéta ires ut i l i sent leur atout foncier pour obtenir de l a  rente en argent ou en 
espèce. Ains i  le  non dét enteur de terre qui  sol l ic i te une parcel le pour exploiter, est soumis à un 
cont rat de  locat ion dont  le renouvellement apparalt pour le  propriétaire, comme un i nstrument 
prat ique pour éviter les contestat ionset défendre ainsi son avoi r  foncier. 
3 0  
Dans tous l es v i l l ages Ewés qu i  ont fai t  l ' objet de notre étude ( Agbati-Gare, Kpégnon 
adja, S ikpév i ta, Latho, Agottové, K pédj i ,  et Att itsohoé), l ' obtent ion  de terres cul t ivable varie 
suivant que le demandeur est autochtone ou a l l ochtone .  
Pour un  autochtone qu i  la  demande une pa rce l l e de  t erre i l  n 'y a aucun contrat entre l e  
pro p ri é t a i re c t  l ' em p ru n t eu r  e t  à l a  l in de l a  campagne rien n ' est exigé comme ren te e n  argent 
ou en nature. 
Par cont re pour  un  al lochtone qui demande de parce l le  de terre pour cu l t iver, i l  est 
soumis à un  contrat type qui l e  l ie avec l e  propriéta ire , En effet l ' empru nteur 
devra apporter au propr iétaire en contrepart ie de l a  parcel l e  qu ' i l  loue : 
. à l a  demande, 2 boutei l les de GIN;  
lors des  fêtes de Noël e t  d '  Agbogboian ( fê t e t rad i t ionnel l e  de la diaspora des Ewés 
célébrée dans la première semaine de septembre à Notsé), l l i t re de SODAB I (boisson 
alcoo l i sée t i ré de la d i st i l l er ie du vin de pa lme) ,  1 coq ou 1 p intade et 1 2  tubercu les  d ' igname; 
. à l a  fin  de l a  campagne i l  apporte au propriéta ire, 1 sac de 1 OOKg de maïs par hectare 
cul t ivé et 5 OOOf cfa par hectare de coton cult ivé. 
Ce contrat type a été élaboré au nom de toutes les  colect ivités de Notsé à l ' issue de la 
concertat ion et d ' une assise des chefs t rad i t ionne l s  F:wés de  Not sé, puis port ée ù la 
c o l l l l <l i ssance des a u t or i tés  ad m i n is t rat i ves de la p lace pour a n t ér i ner  l es c lauses .  Le respect 
scrupuleux de ce contrat dépend des l i ens existants entre le propri étaire et l ' emprunteur  
a l l ochtone étant donné qu ' i l  y a des  arrangements qu i  vont  jusqu 'à  l im iter l e  l ouer à 1 sac de 
1 00 kg de m a ls et 5 OOOf cfa quel le que soit la super fi c ie  cu l t ivée. 
1 34 - Les Systèmes de prod uct ion  
La pet i t e  région de Notsé est donc peuplée d ' aut ocht ones Ewés au  centre et à l ' ouest 
Adjas à l ' est et des a l lochtones ( immigrants )  Ouatch is  au suc! - est, Kabiyès et Lossos au Nord 
et à l ' ouest ( RAYMON D, G.  et aL ,  1 994 ) (Figure n° 7) .  
C ' est  une zon e  où i l  es t  possible d ' effectuer deux cul tures par an .  La cul ture de maïs 
est suivie en 2èmc cycle par le coton avec une période de cohabitat ion de deux à quatre 
semaines .  Comme l ' a  :-.oul igné RAYMOND, cet t e  associat ion de cu l ture adaptée et  acceptée, 
fai t  que cet te zone assure et assu rera encore longtemps une grosse part i e  de la  product ion 
cotonn ière du Togo . 
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Fig u re n° f :  Répa rtitio n des eth n ies  d a ns la  régi o n  d e  N o  tsé 
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Les systèmes de p roduct ion actuels de la zone de Notsé et ses environs présentent des 
act ivi tés t rès diversi ri ées parmi lesquels on note une prédominance des cu l t u res. de mals,  du 
c o l o n ,  de  l ' i gnam e c t  du p a l m i er à hu i le  et des act i v i t és ext ra - agricoles dans de  nombreuses 
uni tés de produc t i on Cet t e  d i versi té des systèmes de product ion s 'observe prat iquement dans 
toutes les ethnies .  Ati n  de saisir un certain nombre de caractéri st iques des un i tés de product ion, 
nous avons retenu l ' et hnie comme cri tère assez synthét ique et d iscr iminant pour décrire l es 
syst èmes de prod u ct io n actuels de cet te région 
On d i st ingue deux grands systèmes de product ion : 
- les systèmes de  p roduct ion  Ewés et i m m igra nts ( l es autres ethnies confondues) basés 
essent i el lement sur l ' agricul ture à l aquel l e  s ' ajoute dans  certa ins cas des revenus extra -
agricoles;  
- les systèmes de  p rodu ct ion Adj as - E h oués associant l ' agri cu l ture et l e  commerce. 
Les pri ncipale� cul tures explo i tées sont l e  ma·ls, l " igame, le  manioc, le niébé, l e  pa lmier 
à hui le  ( pour l e  SODABI)  et l ' ananas (qui  l eur procure de l ' argent ) .  Le coton const i tue 
également la pr inc ipal e cul ture de rente .  
1 . ' L· kv; I !:!,C t i ; J d i t i o l l l lC I  L'S t  pr; l t i q u l:  L' ! u 1 1  y l:kvc d e s  o v i 1 1 s, ca p r i ns,  v u l a i l l cs c t  des 
porcins I l n ' y  a pas d ' é levage bovin qui exige beaucoup d ' espaces pastoraux .  Le porc n ' est 
pas élevé cla n s  cert a in vi l lages Ewés(Kpégnon-adja, Batoumé et Att i tsohoé) I l  const i tue un 
tabou pour les ewés de Notsé .  En effet d ' après ce qui  nous él été expl iqué : « pour fonder une 
loca l i t é, nos a ncêt res s ' appu ien t sur la protect ion d ' un tët i che qui une fois enterré ne devrait 
plus être ext irpé .  Or le porc est le seul animal qui phys iquement peut le déterrer et 
spiri tue l lement l ' anéan t i r. C ' est pourquoi i l nous est int erdit de l ' é lever car lorsque l e  fét iche 
est déterré et anéant i , un  mauvais sort s ' abat t ra sur toute  la  l ocal it é  engendrant épidémie, 
décès, etc ,  au sein de la populat ion et cela se t erminera par l a  d ispari t ion du v i l l age par 
l ' exode » Cont rairemenr a ce qui  a été évoqué par TALLEC ( 1 986) ,  les  adja et l es éhoué 
élèvent l es porcs .  
Dans l a  p lupart des vil l age étudiés, i l  y a une d isponib i l i t é  de t erres mais on observe u ne 
bai sse de fert i l i t é  dù à une exp lo itat ion en cont inue des t erres dans u n  système 
ma·r s/coton/palmier à hui le dans tous les vi l l ages étudié à l ' except ion des vi l l age d' Agot to  et 
Kpédj i qui sont des zone pionniéres. 
L ' octroi d ' une parce l le  de terre cul t ivable varie suivant qu ' i l  s ' agisse d ' un autochtone 
ou d ' un  al lochtone qui en tài t  la  demande. En effet ,  dans les vi l l ages " Ewé" (Tableau n° 3 )  
pour u n  autochtone rien n ' est exigé à la fl n de l a  campagne. Alors que pour un al lochtone qu i  
en  fa i t  l a  demande, i l  s igne un contrat qui  lu i  exige de présenter : 
* 2 boute i l les de  Gin  l ors de l a  demande 
* 1 l i t re de Sodabi pour l e  dépl acement sur l e  terra in e lu donateur (propriétaire) 
* 1 coq ou 1 pintade + 1 2  tubercu les d ' igname à apporter au propriétaire lors de la fête  
t rad i t i onnel l e  des  ewé Agbogbozan 
* 1 sac de ma1s de cu l ture vivri ère exploi tée/ha + 5 . 000 F/ha pour le coton explo i té  à 
appo1 er à l a  fin  de  la campagne. 
Mais su ivant l es l iens existants  entre l e  propriétaire et l ' explo itant  ou son garant, l e  
pro p ri ét a i re peut revo i r  il l a  baisse t o u t  c c  q u ' i l y a ù ( lppor tcr  e n  f in de ca mpagne c a r  ce 
contrat a été fai t  ( élaboré )  au nom de toutes l es col l ect ivités de  Not sé, à l ' i ssue de  l a  
concertat ion des chefs t rad i t ionnels sous l a  présidence de chef canton Agokol i  I I  1 .  Les 
d i sposi t ions pri ses ont été portées à la connai ssance des autori tés admin is trat ives qui ont  
entériné l es clauses ayant débouché à l ' élaborat ion de ce cont rat type (annexe 6 )  
Par  contre dans  le v i l lage de Kpégnon-Adja, les condi t ions .  varient suivant l a  
communaut é  · 
- pour les  Ewes de  Notsé, qui  y résident appl ique l e  contrat type des Ewés de  o tsé 
- pour les Akpossos et l es Kpélés, 1 ' exploi tant est tenu de donner à l a  fin  de l a  campagne 1 /3 
de  la product ion au propriétaire t errien et l e  rest e soient les 2/J pour lu i  même. 
En revanche, i l  n 'y  a pas de d i sponibi l i t é  de t erres dans l es v i l l ages de Kpédj i ,  Agotto 
pu 1s  que ce sont des zone pionnières. En effet pou Kpédj i ,  l e  domaine octroyé par l es 
propriéta ires aux prem iers arrivant s  étant l imi té, l ' obtent ion de nouvel les terres tài t  l ' objet 
d ' un e  de l l l < l lH lc  au prc's des p ropriét a i res Lwé, résident s �� Kpédomé.  Les cond i t ion d 'obtent ion 
de terres sont ur l a  base de contrat prévu par les chefs ewés de Notsé sous le patronage de 
J 'oghnui Agoko l i  I I l ,  chef supérieur des Ewés .  Pour Agotto ,  c ' est domaine de 2 000 hectares 
oct royé à I ' OIC par la co l lect iv i té de Atchavé de Notsé pour i nstal l e r  j eunes agricu l teurs qu ' i l  
a formé. 
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Tableau n° 3 : le systéme de  prod uct ion  de  la  zone d ' étude  
Nom d u  G rou pes Disponi- Mod a l i tés Prin cipales E l evage Totém ou 
V i l l age e t h n i q u e �  b i l i té d ' accès c u l t u res exp loi tees i n terdits  
fon c i c re foncier  a u x  
a l lochtones 
.Agbat i -Garc -E11 é oui  -contra t  type - maïs/igname -pet i t  elevage 
- K<lb tyès Ewé riz/sorgho/niébé -pas de bov i n  Néa nt 
- C'otocol i -coton/pa l m ier  --
1( i JCt',I IOI I - 1\ d j ; t  - 1::11 c Lll l l  - contrat  - nwïs/igna mc -pet i t  é levage 
- Kabiyè type Ewé riz/sorgho/niébé -pas de bov i n  - Porc n ' est  pas 
- Kpélé - contrat -coton/palmier élevé 
Akposso Akposso 
Latl10 - Ewé oui - contrat  - maïs/i gname -pet i t  élevage N éant 
- l(abiyè type Ewé ri;./sorgho/niébé -pas de bov i n  
- Losso -coton/pa l m ier 
Sikpévita - Ewé oui - contrat - maïs/igname -pcti té l ' cvagc Néant 
- Kabi�,è type Ewé riz/sorgho/niébé pas de bov i n  
-coton/pa l micr  
.Agott ové - Ewé oui  - contrat  - Maïs/manioc/ -pct i té  l ' cvagc - Néant 
- l(abiyè type Ewé niébé/ pas de bov i n  
- Moba -coton/palmier  
A mékohoé - AcUa oui - Maïs/igname/ -peti té 1 'evage Néant  
- E houé néan t  n i ébé/riz/ arachide pas de bov i n  
-Coton/pa l m ier 
A t t i t so hoé -E11 é oui - contra t  - l gna mc/maïs/ -pet i té 1 ' cvagc 
- Kabivé type Ewé man ioc/n iébé/a rac pas de bo\'i n - Porc n ' est pas 
- Ouat c l t i  h i  de élevé 
-Coton/pa lm icr/ 
a nanas 
K péd j i  -Kabiyè non - contra t- - M;fis/ign;unc/ -pct i té  l 'cvagc Néant 
- Losso Ewé (zone sorgho/niébé/ pas de bovi n  
a l l och tonc) - Coton/ 
K pové l l larché - .Aclja non néant - Maîs/ignamc/ -pc t i té l ' eva ge N éant 
- E houé manioc/n iébé/ pas cie bov i n  
a rachide/ 
-Coton/pa l mier  
Ag otto Ewé/.Adjah - Maîs/igname/ -pet i té  l 'cvagc Néant  
E houé/Kabi non Néant  (zone niébé/a rach ide/ pas de bovi n  
Yè/Losso/ p ionnière) - Coton 
Akposso/ 
Ouatchi ct 
A sm ma - .Adja oui néant - M aïs/manioc/ -pc t i  té 1 ' eva ge N&ant 
- Ehoué i gna mc/a rach i cie pas cie bov i n  
- Coton/pa l m ier/ 
Bntoumé - Adja oui  - contrat  - lgnamc/maï 1 -pct i té l 'cvage - porc n ' est é levé 
- Ewé type Ewé manioc/niébé/ pas de bov i n  
- Kabiyès sorgho 
- Moba - oignon/tomate/ 
gombo 
- Coton/pa l mier  
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135 - Les Ser·v i ces de développement  agr· icoles de  la  zone  
Dans l e  cadre de notre étude, nous  avons ident ifié des  in tervenants q LII ont  dans  l e  
cadre de l eur  prérogat ives un volet coopérat ion pour l e  mi l i eu rura l .  I l  s ' agit de  • 
- l a Société Togolai se du Coton (SO .TO .CO . )  
- l e Centre d ' Animation Rural (CAR)  de Naolo 
- les M ai sons fami l iales de format ion rurale (MFFR) de Hahomégbé 
- l ' Opportuni t ies I ndustr ia l izations Center (O IC )  à Todomé ( Notsé) . 
l 3 5 1 .  L a  société Togola ise  d u  coton ( SO.TO.CO) 
a ) - Créat ion  et o bj e t  
réée l e  27 mars 1 974, l a  SOTOCO est une  société d ' Etat p lacée sous l a  double tute l le  
du Min istère du Développement Rural (MOR)  actue l lement Min i stère de l ' Agri cul ture, de 
l ' El evage et de la Pêche (MAEP) et du Min istère de l ' I ndustrie et des Sociétés d ' Etat ( M l SE) .  
E l l e  a son siège (D i rect ion générale) à Atakpamé. 
a Sü .TO .CO.  ayant pour objet le  développement de la cu l ture cotonnière sur toute 
l ' étendue du terri to ire national s ' est fixée comme objectifs dépuis sa c réat ion • 
- l ' encadrement de produc t ion  cotonn ière ct v ivri ère � 
- l ' approvis ionnement des paysans en moyens de production ; 
- la promot ion des organi sat ions paysannes ; 
- la format ion du personnel d ' encadrement ; 
- l ' al phabét i sation fonct ionnel l e  des paysans ; 
- la recherche d ' accompagnement sur coton et vivriers ; 
- l a  réal i sat ion avec l a  pa11 icipation des organisat ions paysannes d ' infrastructures socio-
économiques en zone cotonnière (magasins, pi stes, forages, écoles, d i spensaires, . . .  ) ; 
- l a  col l ecte primaire du coton-graine avec l a  part ic ipat ion des organisat ions paysannes ; 
- l ' égrenage du coton-graine et l ivraison des produi ts  tln i s  ( source D i rection Générale 
SO TO CO ) .  
h ) - A r l i v i l i·s m e u i·es e l  c h a m p  d ' a cl i o n  
a SOTOCO est  actuel lement en vOie de restructurat ion pour son recentrage des 
act ivités industrie l les SI  bien que certaines fonctions qu ' el l e  exerçait  sont  transfërées aux 
3 6  
produc teu rs o rgan isés au sei n des GPC (Groupement de Producteurs du  Coton) .  Ces fonct ions 
sont : 
- l a  commerci a l i sa t ion  pr ima i re (co l lec te  et acha t ) e lu cot on-gra ine  
- l a gest i on des i nt rants  ( engrais ,  pest ic ides, semences) 
- le  suivi stat is t ique et consei l s  techniques aux producteurs 
- suivi stat i st ique des cultures encadrées par la SO .TO.CO .  et l e  consei l technique des 
producteu rs 
cs < � c l  i v i tcs de la SOTOCO couvren t  p resque la to ta l i té  du t erri to i re nat ional (près de 
80%) .  El le couvre l es régions des Savanes, Kara, Centrale, P lateaux et l e  Nord de la région 
M ari t i me . 
c ) - Sol l l·ce d e  fin a ncemen t  et pr inc ipaux  pat·t cna ircs 
es pr incipales sources de financement de la SO . TO . CO . sont : 
- 1 ' Etat togolais 
- l ' Office des P rodu i ts  Agricoles du  Togo (OPAT)  (jusqu 'en 1 995 ) .  
- l es ba i l leurs de fonds ( B anque Mondiale, l a  Caisse française de développement, Fonds d ' aide 
et de coopérat ion de 1<! Républ ique Française, BOAD) 
es princ ipaux partenaires de la SO .TO.CO.  sont outre I ' OPAT, l es ba i l leurs de  Fonds 
pré-ci tés ; 
- la Compagnie Françai se pour l e  Développement des Fibres Texti les (CFDT) ; 
- l ' I nst i tu t  de  Recherches du Coton et les Text i les exot iques ( I RCT) ; 
- les Di rect ions  Régiona les du Développement Rura l  ( D RDR)  ; 
- les Organ i sa t ions  Paysannes (OP) ; 
- les services des Travélux Pub l i cs (TP) ; 
- les t ranspo rteurs p rivés ; 
- la Nouvel l e  I ndustr ie des Oléagineux du Togo ( N I OTO) .  
1 352 - Le Cent t·e d ' a n i mat ion  rura le  (CA R )  de  N aolo 
a ) - Créat ion  et  o bj e t  
C ' est au  cinoclc de  1 963  que l ' Eglise Evangél ique du  Togo, a décidé de créer en  1 967 
u n  centre agri co le  d evenu un cen t re d ' an imat ion  rura le p élr  l a  su i te .  
Au départ  c ' éta i t  un cen tre agricole, et l ' object if pr incipal éta i t  l ' amél iorer l es condi t ions de vie 
des fidèles en matière d ' al imentat ion et de santé et la l i mi tat ion  de l ' exode rural des j eu nes .  Car 
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les évangél i sateurs ont constaté qu ' i l  ne fau t  pas seu lement appoiier l a  parole  de Dieu . Outre 
de la parole de D ieu, i l  faut considérer avec les fidèles, les aspects santé, al imentat ion .  
P<: n- la sui t e  en 1 982,  ce centre est devenu centre d 'an imation ru ra le .  Ai nsi ce  n ' est p lus 
les jeunes qui  v iendron t  se former en vue de s ' i nstal ler chez eux mai s c ' est le  centre qui  par son 
approche i ra clésor11 1H i s  vers la  populat ion .  Act uel l ement l ' obj ect i f  de ce centre est l ' an imation 
de la populat ion  rurale .  
b ) - Act iv i t és men ées c t  c h a m p  d ' ac t ion  
Les  act iv i tés menées par  ce  centre couvrent les domaines suivants : 
- l a  vu lgnr i sa t i o n  ( l(l J I I l a t ion su r le t as) el su iv i  des paysa n s  d a n s  l a  product ion agricole 
( végétale et animale) . 
- le reboisement ( recherche-act ion des essences en d i spari t ion ) .  
l ' l i yd 1 ; J J d i l j l l t ·  v i i i ; JgL· l l i SL' ( p l l i l s  ; 1  L: i c l  u u vcr l ,  c i l  c i l le ;·, gr< l l l d  d i a 1 n l: t rc ) . 
- la latr ine publ ique, 
- 1' organ isat ion  des paysans en groupements autour de Crédit  - épargne ( par le  b ia i s  des 
COOP EC )  
- l a  p romot ion d e  l a  jeunesse désoeuvrée ( instal lat ion des jeu n es arti sans en mécanique) .  
- Au départ les act ivités couvraient seu lement l a  préfecture de Haho .  
- De 1 982 à 1 99 5  les  activ i tés menées par le  C AR de Naolo couvraient les deux p réfectures 
Haho et Moyen-Mono 
- Depui s  1 996, l es act ions menées se l imi tent  à la préfecture de Haho au mveau de c inq ( 5 )  
zones : 
. ?.o n e  d '  /\ s ra ma (de Tsagba - Tététou) 
. zone de KpO\·é (de Kpové - Ag otto) 
. zone cie Waha la (de Wahala - Wi l i houé) 
. zone Notsé-vi l l e  (de Agbati à Att i t sohoé via Agottové) 
. zone Alat i  (de AJatikpota - Kpotaohoé) 
Néanmoins  le centre continue de mener une seu le  act iv i té, le reboi sement dans le 
M oyen-Mono (où i l  y a une autre ONG) . Actuel lement le  CAR de N aolo encadre au total 3 1  
groupements dont 20 groupements fémin ins  et 1 1  groupement s mascul ins .  
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1 353 - Les M a isons  fam il i a l es de format ion  rura le  de  H ah o m égbé 
a ) - C •·éa t io u  <.'1 o bj et  
e s  M FF R  d e  1 -fahomègbé sont e n  fait une association créée l e  3 0  j anvier l 98 1  après 
tro i s  ( 3 )  années de phases d ' étude, de prospection du m i l ieu et de sensib i l i sat ion de l a  
populat ion c ib le .  1\ l ' issue de  cet te phase, l l ahomègbé, v i l lage s i tué à 1 7  km à l ' Ouest de 
Notsé a été retenu comme si ège d e  cette i nst i tu t i on . Compt e t enu des ressources f inanci ères e t  
humai nes ( personnel d ' encadrement)  et surtout par souci  d ' efficacité, les  v i l l ages devant 
bénéficier des p resta t ions du I\1 FF R se situent sur un rayon de 1 8  km tout autour de 
Hahomègbé. 
es obj ecti fs pr i 1 1cpaux des M FFR SONT • 
- l ' amél iorat ion de la product ion agricole (végétale et animale)  
- la responsab i l i sat ion de la populat ion face à son développement . 
- le m a i n t i e n  des jeunes dans leur mi l ieu et la d imunit ion de l ' exode ru ra l .  
b ) - Act iv i t és menées e t  c h a m p  d ' ac t iv i tés 
es activité menées par l es MFFR sont • 
- la format ion des jeunes agriculteurs l et trés ou analphabètes ; 
- l ' a n imat ion, sensib i l i sa t ion et organisat ion paysanne en groupement ; 
- l ' assistance technique et financière à la populat ion rurale dans son développement en matière 
cie santé, hyd rau l i qu e \ · i l l ageoise, scolari sation ct aménagement des p i st es rura les .  
sa créa t ion , l es  Maisons fami l ia les de format ion rura le de Hahomègbé t ravai l l aientt 
avec 1 5  v i l l ages. Et de nos jours ses activités s ' étendent sur 24 vi l l ages dont 7 abri tent les 23 
groupements encadrés par l ' Associat ion .  Parmi ces 7 vi l lages, 1 seu l ( Hahomègbé) d ispose 
d ' un groupement fémin in, dans l es 6 autres vi l l ages ce sont des groupements mixtes .  
c ) - S o u rces de  fi nancemen t 
epu i s  sa créat ion,  l es MFFR de Hahomégbé ont bénéficié de l ' appu i  financière de • 
- l ' Etal togolais ; 
- des ONG ét rangè res t e l l es q u e  • 
. NCOS (une ONG belge) dans le  domaine de la  construct ion de barrage, de  magasins  
Pain pour l e  Monde  ( u ne ONG al lemande) dans l e  domaine de l ' agro-foresterie (pa lmier à 
hu i le  et fru i t iers ) 
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/\ [ ) F  ( u ne O N G  a mér i ca i ne ) cl ans l e  domaine du sys t ème de  créd i t  rural à t ravers les C J PR 
(Crédit I nterne pour l a  Promotion Rurale) .  
1 354 - L' Op por·t u n i t ies i n d us t l" ia l izat ion  crnt er· ( O l C) ;\ Notsè 
a ) - C.·éa t i o n  e t  o b.ï r t  
Créé en 1 978, les activités menées par I ' Oportuni t ies I ndustr ial izat ion Center (OIC) à 
Todomé ( otsé) ont démarré en 1 979 .  C 'est un centre de formation agropastorale des j eunes 
agri culteurs .  A sa créat ion c ' étai t  une ONG américaine mais  depuis 1 989 ce centre a été 
i nscrit s  parmi les inst i tut ions du Min ist ères cie l ' Agricu l ture de l ' Elevage et de la Pêche et 
1 ' Et a t  togolais a pr is en charge une p a11ie des act ivi tés de ce centre. 
Les obj ect i l's d e  ce centre sont : 
- Cont ri buer  à l ' amé l io ra t ion  de la prod uct ion  agrico le  du pays ( p roduct i o n  végé t a l e  et 
animale) .  
- Former les jeunes ag:ricul teurs et les a ider cl ans leur i n sta l l a t ion .  
- F re iner  1 ' exode ru ral de l a jeunesse descolarisée. 
b )- A c t iv i t és menées 
Depuis sa créa t ion j usqu ' en 1 98 3 ,  l ' O I C  a mené des activités suivantes : 
- l a  for l l la t i on  ct < lss i -.,t a ncc des paysa ns  cl ans  l eur  1 1 1 i l i cu da l l S  l e  donw i ne de la product ion 
végéta le et  de l a  product ion animale (poulet s  de chair, pondeuses, porcs) . 
- le recyclage des agen t s  du développement rural : encadreurs, chefs de sous-secteu rs, chefs de 
sect eu rs, l es  agent s comptab les relevant du Ministère du Développement Rural ,  actuel 
!\!f in ist ère de l ' Agricu l ture, de  l ' Elev age et de la Pêche ; 
A part i r  de 1 98-t, l e  centre mène les act ivités suivantes : 
- l a  format ion des j eunes agriculteurs clans quatre programmes. 
* l a  forma t ion agropastora le des jeunes gens et j eunes t i l les pou r une durée de 1 0  mois avec un 
erfect if de 70 stagi a i res par a nnée.  Cette format ion  concerne l ' agr i ccul tu rc , l ' élevage de 
poulets de chair, de  pondeuses, de  lapin s, de  porcs, d ' ovin, de  caprin ,  l e  maraîchage, la 
contruct ion  rurale, l ' hygiène tàmi l ia le,  la  culture at te lée et l a  gestion des exploitat ions 
agri coles) ; 
* l a  rorma t io n spécia le des jeunes f·i l les en maraîchage et en pet i t  élevage ( poulets  de chair, 
pondeuses, lap ins )  d ' une durée de 4 mois avec 2 p romo t i o ns par  année d ' un effectif total de  80 
stagia ires ; 
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* l a  l ù r m a t  i u n  spéc i a l e  en é l cv<lge de c h a i r, de pondeuses, de  l ap i ns, de pet i ts  ruminants 
( moutons et chèvres) : 
- l e  recyclage des jeunes formés et déj à  i nstal lés clans l e  domaine de l a  gest ion prat ique des 
l '\ p l o i l : 1 1  i O I I S  < 1g 1 · icuk� L ' l  du CO I I SC i l  t ec h n i q u e . 
- l ' appui ou assistance technique et f ïnancière par l ' i n termédia i re des bai l l eurs de fonds dans 
l ' i ns ta l la t ion des _j eunes formés : 
- l e  suivi pendant deux  à trois ans des j eu nes formés et i nstal lés _  
c ) - Sources de fin a n cements 
Depu i s  sa créat ion, I ' O I C  a bénéficié de  l ' appui  financière de : 
- l ' E t at togola is  
- I ' U SA I D  (Agence .•\ méricai ne pour l e  Développement de la Coopérat ion I nternat ionale) 
- I ' U N f FEM,  unedivis ion au sein du PNUD 
- 1 './. 1·· ( (  ) N ( ; /\ I I L' l l i < I I H k· )  
1 36 - Pn'·se n t a t io n  d t's v i l l a ges d ' i' t u d e  
D ans  notre étude  nous avons  enquêté 1 2  vi l l ages comme l ' i nd ique l a  ftgur n°  9 l i  s ' agit 
des vi l l ages de Lat ho, Agbati-Gare, Kpégnon-Adj a, S ikpévita, Agottové Amékohoé, 
Atti t sohoé, Kpédj i ,  Kpové marché, Agotto, Asrama et Batoumé. 
1 36 1  - Le v i l l age d e  L:\ T I I O  
Latho est u n  v i l lage ( lo in  d e  l a  route nationale) situé à une v ingtaine d e  k i l omètres au 
No rd-Ouest de No t sé p rès de Agbat i -gare et se trouve dans le secteur de H aho-Nord suivant l a  
d iv is ion de l a  SOTOCO . 
S < l  créa t i o n  rc1 n o n t e ra i t  vers l ' année l lJ20 par  Togbou i AGBA DJ EHO,  un chasseur 
Fwé venu d e  l< péd o m é'  ( p rès de Notsé) en quê te  d ' espace v i t a l  c t  d e  bonnes t erres cu l t ivables 
pour entreten i r  sa fam i l le .  D ' autres Ewés de Kpédomé se sont ajoutés à lui par la su i te .  
P lus tard sont a rrivés des m igrants venant du Nord-Togo, origi na ire du N ord-Togo 
toujours en quête  de terres cult ivab les d ' abord les Lasso ( Lamba) pu i s  les  Kabyè. Ce qu i  fait 
qu 'actuel lement dans la zone de Latho et ses environs cohabi ten t  l es t ro is  communautés Ewé, 
Kabyè et Lasso (Lamba) .  
L ' actuel  chef du vi l l age s ' appel l e  Togboui Akoda S E S S EN O U  (Latho « Là »  = gibier, 
animaux sauvages et <' t ho » = rivière, cours d ' eau ce qu i  s ignifie l a  rivière giboyeuse à 
l ' époque) .  C ' était u n  l ieu où coulait une r ivière et où on trouvait assez d 'an imaux sauvages à 
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tuer quel q ue soit  l es c i rconstances lorsque l es chasseurs venant de Kpédomé pour opérer. Ce  
qui a valu à ce v i l l age l e  nom de Latho donné par  Togboui  Agbadjého.  
1 362. - Le v i l lage de A G BATI-GA R E  
L e  v i l l age d '  Agbati de  son vrai nom Agbati toe ( Agbati = construct ion e n  bo i s  e t  toe = 
t ro i s  /\g;1 t i t oc s ign i l i c  l i eu c l e s  t ro i s  const ru c t i o n s  C i l  boi s )  L n  fit i t  c e s  t ro i s  cons t ruc t i o n s  
serva ien t  de l i eu de fumage des viandes d ' animaux sauvages t ués l ors de l a  chasse. 
Agbat i toe est un v i l lage situé sur la nationale N° 1 à une qu inzaine de k i l omètres au 
Nord de No t sé e t  se t rouve dans le secteur de Haho-Nord . I l  a été fondé un peu avant 
l ' arrivée des a l lemands au Togo en 1 8 84 par l es chasseurs venus de Kpédomé pour créer une 
ferme toujours en q uè t e de nouvel les et bonnes t erres évitant ainsi la pression fonc ière qui se 
fai sait senti r  à Kpédomé. A la construct ion du chemin de fer par les a l lemands, i l  y a eu une 
migrat ion d ' une part i e  de la populat ion d '  Agbatitoe pour  ven i r  s ' i nstal ler  au tour  de l a  gare 
crécmt a ins i  Agbat i -garc ; ce qui fait qu 'ac tuel l ement i l  y a l es deux local i tés Agbati-vi l l age 
( vi l l age d 'origine) et Agbati-gare qu i  sont d i stants à peine d ' un k i lomètre. 
Par la suite sont arrivés l es kabyè qui en départ étaient venus pour faire le métayage et 
ont fi ni par demander aux autochtones Ewé, des terres cul t ivables pour s 'y  instal ler .  Enfin 
nrrive une nu t re populnt ion venue e lu Nore ! ,  les Cotocol i  qu i  fon t  un peu du commerce. 
Act uel lement cohab i t ent les t ro i s  communautés l es éwe e t  les kabyè qu i  fon t  exclusivement de 
l ' agricu l tu re et les co tnco l i  qu i  associent un peu le commerce à l ' agricu l ture . L ' actuel chef du 
v i l lage d' Agbat i -gare e · t  Togboui SAKLOU Amouzou .  
1 363 - Le v i l lage d e  K PE G N O N  A DJA 
Le v i l l age de I< pégnon adj a de son  vrai nom K pégnon nuadja qu i  s ignifie « Kpé  » = 
p ierre, « gnon » = précieuse et Adja ou Nuadja =Notsé donc Kpégnon Adja  sign i fi e  en Ewé 
p i erre p récieuse des i\ uadja  (des ewé de otsé) en rétërence à l eur l ieu d ' origine. En fai t  
c ' était un  endroi t  où l es chasseurs ont découvert dans l es environs d ' u n  cours d ' eau dans 
lequel on y t rouvni t  les pi erres précieuses u t i l i sées, dans l a  fàbricat ion des muni t ions des fus i l s  
c ie  chasse. 
K pégnon adj a est  un vi l l age enclavé ( lo in  de la  na t ionale N° 1 ) ,  s i tué à une c inquantaine 
de k i lomètres au Nord-Ouest c ie Notsé, près de Wahala et se t rouve donc dans le secteur de 
Haho-Nord . 
I l  a été fondé par l es chasseurs ewés de Notsé venus de Kpédomé après avoir fui t  
N ot sé sous le règne de Agokol i  1 er d ' où l e  nom de Kpegnon adja (Kpégnon de ceux de 
otsé) .  Pu is  sont  arrivés s ' insta l ler dans  les  environs d ' autres populat ions d ' origine  Akposso 
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pour  cr�er les  loca l i t és de Kpégnon vakpo et Kpégnon adjogl i  et ceux d ' o rigine Ana 
d' Atakpamé pour creer Kpégnon atch i t i .  
T l  fau t  ment io nner que l ' ins t a l la t ion des a u t res CO I 1 1 J l l l l l l il u t és il u p rès des e w é  ne s ' est 
p < � s  l i J J t c  sa 1 1 s  i l cu 1 t I l  y a cu des co J l l l i t s li o n t a l i ers e n t re l es ewé d e  Notsé avec ceux de Kloto 
( les kpélétowo = les gens de Kpélé) et avec les Akposso.  
Avec le tem 1 s,  a rrivera l a  vagu e d ' immigrant s  venus du Nord du  pays, les kabyès qui 
éta ient venus en t ant que métayers ont fin i  par demander aux autochtones les Ewés de Notsé à 
s 'y  i nstal ler compte t enu de l a  ferti l i té  des sol s de cette local i té, propice à l ' agricu l ture.  
Kpégnon est donc une zone fetii le  où cohabitent de nos jours les cinq communautés : 
l e s  ewé de Notsé, les k pé lé ( ewé de Kloto) ,  les akposso, les ana et les kabyè . Actuel lement 
K pegnon adj a est d i rigé par le chef canton Togboui Afanvi A VEKOE qui est un ewé. 
L 364 - Le v i l lage de  S I KPE V T TA 
Le vi l l age de S ikpevita (en ewé « S I »  non d ' une rivière « Kpevi » = p ierres, « ta »  = 
l i eu .  Ce qu i  signifte endro i t  situe près de la rivière et des p ierres .  C ' est une local i té enclavée 
située a une quaranta ine de ki lomètres au nord-ouest de Not sé, près de Wahala et se trouve 
donc dans le  secteur d� Haho-Nord. 
S ikpevita a été fondé par ATCHIKIT I ,  un  chasseur ewé venu de K pédomé (Notsé) .  
C 'est au cours de l a  chasse q u ' i l a découvert cette zone dont les terres sont ferti les et fermes 
propices à l ' agricu l t u re . l i  décida de créer sa ferme et de s'y instal ler avec sa fami l l e  Après la 
vague des fami l les a l l iées ewés (Kodogossou et Ayaba) venues touj ours de Kpédomé, il va y 
avoir l ' i mmigrat ion de kabyè condui ts  par ADJAKPA venu de Wahala Ce denier vivait en 
p(l rf(l i t e  ha rmonie avec l e  fon cl il t eu r  du  vi l l age en t il n t  C j t l e  mét ;1 yer /\ la s u i t e  des problè l l les 
ro nc iers ( press ion démographique) certains kabyè venus de Wahala se sont rabat tus  sur 
S i k pévi t a  en quête de terres auprès de leur frère Adjakpa .  A cause de ce dernier, les 
autochtones on t  donne un domaine derrière la forêt et de l ' autre côté de l a  rivière « S I » aux 
kabyè qui ont créé la loca l i té de Laowarè (en kabyè · Lao = forêt, warè = derrière cela s ignifie 
derrière la  forêt )  
E n  définit ive à 1 '  échel le de S ikpévita cohabitent les deux communautés Ewé e t  Kabyè. 
Actuel lement S ikpévita  est d irigé par un chef de vi l lage Togboui Kossi T AGB E  qui est ewé. 
1 365 - Le v i l l age de  K P E DJ 1 
Le v i l lage de I< pédji (en ewé, Kpé = rochers, p ierres et « dj i » sur, cela s ignifie sur les 
pi erres ou rochers) .  En fait à l ' époque al lemande c 'éta i t  l ' une des carrières où on concassait les 
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p ierres pour la construc t ion de l a  l igne du chemin de fer Lomé-Bii tta et ·cet endroit constituait 
de réservoir  d ' eau potable pour la main-d 'oeuvre qui t ravai l l ai t .  
K pédj i est u n  vi l l age situé non lo in  de l a  Na t ionale N° 1 à 5 k m  au nord de No t sé et 
p res de K pédomé et  sc t rouve c lans le sect eur de l l a h o- S u d .  Cc vi l lage a été créé par les Lasso 
sous la conduite de ALA T AK PA originaire de Konfaga (Préfecture de Doufelgou, au N ord du  
Togo) C e l u i -c i  a p r('s t i n séj o u r  cbns  l a  /.one d e  N o t s<.:: e n  l < 1 1 1 t  que l l lél aycr a dc l l landé aux 
propriétaires terriens qu i  sont de Kpédomé, cet endroit à s ' i nstal ler pour cult iver .  A sa fami l l e  
se  son t  ajoutées cel l es de D O G O .  Par  la suite sont arrivés l es kabyès conduits par  DJATO et 
AMOU S S E  tous originaires du canton de Lama (Préfecture de la Kozah au nord du Togo) en 
quète de bonnes te rres cu l t ivables. 
Actue l l ement ce v i l l age de Kpédj i est habité par les deux communautés a l lochtones, l es 
Losso et les K abyè qu i  sont de nos jours l es p lus nombreux. Le v i l l age est d i rigé par l e  chef 
Losso, Komlan ALA TAKP A, un  descendent du fondateur I l  est a idé dans sa tâche par l e  chef 
kabyè Eweyi K A  TCH O .  
1 366 - L e  v il lage de  A M  E K O H O E  
1 . e  v i l l age c ie ;\ mek ohoé ( e n  /\d j a ,  /\ mcko n o l l l  e l u i ( Jndatcur, hoé c chez, I l l <uson,  
sign ifie  chez Ameko) :.\ mekohoé est un vi l l age enclavé à une quarantaine de k i lomètre à l ' Est 
ck o t sé ct  lo i 1 1 de 1 < 1  rou t e  Notsé-Toho u n .  I l  sc t rouve cl ans  l e  sect eur de Haho-Sud de la 
SO . TO . C O . 
Amekohoé a ét é fondé par l e  vieux Kowonou un  Adja venu de  Tado pour créer sa 
ferme. 9 ans p lus t ard , i l  fut rejo in t  par AM EKO plus jeune . Celui-ci  devra i t  représenter le 
v ieux Kowonou dans les instances admin ist ratives. Ce  qu i  tàit que l e  v i l l age qu i  devait avoi r  
pour n o m  Kowonouhoé fut bapt isé Amekohoé (chez ou v i l lage de Ameko) puisque c ' est l e  
j eune Ameko qu i  est connu par tous l es habitants vois ins et rnême du  pays . Actue l l ement 
Amékohoé est une loc a l i té exclusivement hab i tée par les adja de Tado e t  est  d i rigée par l e  chef 
Togbou i .  
1 367 - L e  v i l l : age c i e  A C OTO Y I� 
Le v i l l age de Agot ové ( en  ewé Agoto = roniers, « vé » = forêt, cela signifie l a  forêt de 
roniers) .  En fai t  c ' es t  un  endroit ferti l e  exploité par l es chasseurs ewé de  Notsé.  Agotové est 
un v i l l age enclavé lo in  de la Nat ionale N° 1 situé à une qu inzaine de k i lomètre au sud-ouest de 
otsé et se t rouve dans le secteur de Haho-Sud de la SOTOCO. 
1 1  a été fondé par deux vieux des fami l l es EDEH et N AGBE Tomet i  qu i  se d i sputent 
aujourd ' hu i  la  paternité .  Venus d' Al i nou quart ier de Notsé en quête  de terres ferti les  pour 
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l ' agricu l ture, i l s  ont uéé l eur  ferme vers 1 864 en ce l i eu qu i  est devenu par d iverses migrat ions 
le v i l l <1ge c l ' /\got ovt� · \ p 1·ès l a  vague d es au t res fi1 m i l les ewé d e  N o t se ( /\ l i nou) ,  v iennen t  cel les 
des kabyè et moba qu 1 sont venus du nord du Togo en quête de t erres cul t ivables et ont créé la 
renne de  (; n(lOUkop(· s i t uée <l 2 k m  cl ' Agot ové . i\ c t u cl l ement  c l ans  ] (] zone d '  1\gotové 
c o l l a b i t c l l t  l es t w i s  C l l l l l l l l U l l au tés  L wé, K a uye c l  rvl oba . 
1 368 - Le v i l lage d e  K PO V E-M A RC H E 
Le v i l lage de l<.pové (en ewé « Kpo » col l i ne, « vé » = forêt, signifie la forêt de l a  
col l i ne) .  En  fai t  c ' éta i t  l e  l i eu d ' esca le ( l ieu de repos pu i s  qu ' i l  fai t  frais )  des caravaniers, des 
voyageurs, des commerçants en route de Notsé vers le Bénin Au fi l  des temps ce l ieu devenait 
un carrefour des rencontre et cela a about i  à la création d ' un marché à côté d ' où Kpové­
marché. Une part i e  de la popu l at ion i nstal l é  à Kpové-vi l l age s ' est déplacée pour s ' instal ler 
(lu t o u r  d u  m (l rché pou r  créer K pové- ma rch é sans que I< pové-vi l l age ne d i spara isse 
K pové-marchc est un v i l l age s i tué sur la route Notsé-Tohoun jusqu ' au Bénin ,  à une 
vingtaine de k i lomètre à l ' est de  Notsé et se t rouve clans l e  secteur du H aho-Sucl de  la 
SO TO ( '( )  
l i  a é t é  fondé par  l e  v ieux EDOH,  un  ewé venu de Djéméni près de Notsé pour  créer sa 
ferme et donna le non de Kpové à ce mi l i eu .  Par ](] sui te , s ' (lssociés à l u i  les adja venu s de 
Tado, condu i t s  par  Kogbédj i  et At sogblé .  D' autres adj a  venus du Bénin ( les Ehoué) sont 
arrivés p lus tard et se sont i nsta l lés au bord de l a  route .  Actuel lement dans la zone de K pové­
marché habitent majori ta irement l es adj a/éboué et minori ta irement l es ewé (originaire de 
Djéméni ) .  Et Kpové-v i l l age est d irigé par le chef canton Togboui Kodjov i  ELA qu i  est un adj a. 
1 369 - Le v il l age de A TTITSOHOE 
Le vi l l <lge cl ' /\t t i t sohoé c ie  son  vra i nom /\ t t i t sopé ( e n  L�wé « /\ t t i  >> b o i s, arbres ; «  I so » 
- coupe, abattage, « pc » l i eu . Cela signiti e  le l ieu où on coupe le bo is  ou les arbres te ls  que  les  
pa lmier  à hu i le )  C ' est avec l a  transformation que Atti tsopé a pr is  le  nom actue l  de  Att i t sohoé. 
C est un v i l l age un  peu loin de l a  route  Notsé-Tohoun, s i tué à une dizaine de k i lomètres au 
sud-est  de Notsé el  se t rouve dans le secteur du Haho-Sud 
l i  a été fondé \·ers 1 790 par AMAZE, un  ewé venu de Djéklu i  ( si tué à 1 0  km p lus  à 
l ' Est )  En  effet au temps de l eur aieux, i l  y a eu des cérémonies qu i  in terdisent à AMAZE de 
boire de  l ' eau s imple � i l  faut  qu ' i l  mélange avec elu vin de  palme.  En guise de respect 
scru p u l eu x  A M AZE d cv(l i t qu i t té  son v i l l age Djéklu i  sur les instruct ion de son père pour venir 
s ' i nsta l ler clans une pal meraie où on abat pour fai re du vin de palme à une d izaine  de k i lomètre 
p lus à 1 ' ouest Là i l  pourrai t extraire elu vin de palme qu i  const i tuera désormais son eau de 
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boi sson Et avec sa rami l le i l  créa sa ferme qu i  est devenu aujourd' hui  grâce à l ' immigrat ion 
d ' autres tàmi l l e, Att i t sohoé. 
Tout récemment ( i l y a une t rentai ne d ' année) les k abyè sous la conduite de Kodjo 
K I2G LlWE qu i , en q uête de terres cu l t ivables, sont arrivés dans la zone. I l s vont créer une 
loca l i té sate l l i te  autour de Att itsohoé appelée Kpévou .  Les ouatchi s  de vogan pour créer cel l e  
c J ' .1\ nlC i ll < l  SSO l l  k opé 
Actuel l ement cl ans la zone de Att i tsohoé cohabitent l es t ro i s  communautés Ewé, 
kabyè et ouatchi de v ogan (ethnies proches des ewé). Cependant Att i tsohoé est d i rigé par l e  
chef Togboui Kossi  Hoglo DJAKA qu i  est un ewé. 
1 36- 1 0 - Le v i l lage de A GOTTO 
Le vi l l age de Agotto ( en ewé « Ago » = roniers, « to » = cours d ' eau ; Agotto sign ifie 
la  r iv i ère bo rdée c i e  ro n icrs ) rn  fi1 i t  c ' es t le  coms cl ' e;w bordé d e  ro n icr qui a donné le nom à 
l a  loca l i té .  C ' est une zone pionn ière, créer en 1 984 par I ' O IC  ( Centre de format ion des j eunes 
agri c u l t eurs )  pour i nst a l l er les j eu nes rmaux formés F. n ciTer , cl ans l e  cadre de son p rogramme 
de format ion agro-pastorale des j eunes ruraux et  de leur i nstal lat ion ,  I ' O JC Notsé a demandé à 
N O U M O N V I ,  chef d ' une col l ect ivité locale de Atchavé qu i  en  est propriétaire, un  domaine 
pour i n sta l ler ses jeunes qu ' i l  formait .  Un domaine de plus de 2000 hectares s i tué sur l a  rive 
gauche de la rivière Agotto (p lus  à l ' est ) a été octroyé à I ' O f C  Un v i l lage dénomme Agotto a 
été a ins i  créé en fi n  d ' année 1 984 par l e  défrichement et l es premières construct ion d ' apatams. 
Agotto est aujourd ' hui un pet i t  v i l l age en expansion loin d ' une grande voix s i tuée à t rentaine 
de k i lomètre au sud-est de  Notsé sur l e  prolongement de l a  route Notsé-Attitsohoé. [ 1  se 
t rouve dans le secteur de Haho-Sud de la SOTOCO. 
Actue l l ement p lusieurs ethni es entre autres les ewé l es adja!éhoué, l es ouatchi ,  l es 
akposso, l es k abyè, les ! osso, l es l amba, l es cotocol i ,  etc. cohabitent dans cette zone p ionniers. 
En f�1 i t  t o u s  so n t  a l loch t oncs et c lans le  cadre de l ' organi sat ion socia le, i ls ont désignés à côté 
des responsables des groupements insta l lés une équipe ayant  à sa tête un  chef devant j ouer le 
rôle d ' autor i té trad i t ionnel le ( chef de v i l lage avec ses notables)  
1 36- 1 1 - Le v i l lage de r\SRA M A  
L e  v i l l age d ' Asrama ( nom ewé c ' est l e  nom d u  cours d ' eau q u i  à donné son nom à l a  
l ocal i té) .  C 'est u n  v i l lage a u  bord de l a  grande voie Notsé-Tohoun, s i tué à une c inquanta ine de 
k i lomètres à l ' Est de Notsé. I l  se trouve dans l e  secteur de 1-laho-Sud de l a  SO .TO.CO.  
J I  a é té  fondé par  l e s  Adjas sous  l a  conduite de KONDO EDOU Guingni venus de Tado 
en quêt e  de t erres fert i les I ls ont créé leurs fermes près de l a  rivière Asrama qui va donné son 
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non  à t oute l a  l oca l i té C] U i  d evi endra au jourd ' hu i  un gros v i l l age a vec l ' a rri vée progressive 
d ' a u t res J\dj as  venu� d e  Tado et des Ehoué, venus elu Bén in .  Actuel lement la zone d' Asrama 
est habi tée par la communauté adja/éhoué. Le v i l lage est d i rigé par le chef de canton Togboui 
f<omlan E D O H ,  aidé par le chef de vi l lage Togboui Tiyo SO S  SOU 
1 36- 1 2 - Le village de fiATOUME ( l l ahomègbé) 
Le vi l l age de Batoumé (ex « Wouémèssi » en ewé ; Woué = toi ,  mèssi  = je fu i s, signifie 
c ' est to i  que  je fu i s )  En fai t  B atoumé a été donné à la  local i té Wouémèssi en mémoire du 
vi l l age de Batomé (près de Azahoun) qui avait servi de  loca l i té d ' escale (séjou r) durant l eur  
exode de l eur  l i eu d ' origine Gamè Sèva. En  effet en fuyant les t ravaux à Batomé (près 
d' Azahoun) puis sont arrivé dans la zone de Hahomègbé (en ewé derri ère le fleuve Ha ho) pour 
foncier l ' actuel v i l lage de Wouemessi qu i  sera baptisé par la sui te Batoumé en hommage de l ieu 
d ' escale .  
Batoumé est un  v i l lage lo in de la grande voie Notsé-K pal imé, s itué à une tentaine de 
k i lomèt res à l ' est de  Notsé. I l  se t rouve dans l e  secteur de Hoho-Sud  
I l  ! "u t  !ondé v è r s  1 9 1 8 ( losrque l es tl·ançais prenaient possession du Togo ) par  les 
Ewés de Gamè - Séva sous l a  conduite de AGBO Kakou.  Ensui te sont venus s 'associés aux 
Ewés , succèciveme, les Adjas, l es Mobas et l es Kabiyè . Actuel l ement l a  zone de Batoumèest 
habi t ée par les quat re communautésEwé, Adjas, Kabiyès et Mobas et estd i rigépar le chef de 
v i l lage Togboui Yovotsè AWOKOU, un Ewé 
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C H A P I T R E  2 - D I A G N OST I C  D ES O RG A N I S A T I O N S  PAYSA N N E S E T U OI E E S  
21 - LES O RGANISATIONS PAYSANNES T RA DITIONNE LLES 
Dans l e  cadre de notre étude nous avons considéré important de prendre en compte les 
organi sat ions t rad i t ionne l les .  E l les  présentent un intérêt pour les  paysans quand bien même 
elles fonctionnent sans relat ion avec 1 ' extérieur. Ces organ i sat ions sont fondées pour 1 ' essentiel 
sur l a  réc iprocité des services (groupe d ' entraide, tont ine, . .  ) . 
Ainsi dans la région de Notsé nous avons i dent i fié des associations  de travai l  qUI  
const i tuent une réserve de main d ' oeuvre dont l ' intervention rapide, pendant les pér iodes de 
pointe, permet de juguler les contraintes . El les semblent jouer un grand rôle dans l e  système de 
product ion ,  car e l l es opèrent t rès act ivement pendant la campagne agricole M .  T ALLEC 
( 1 986) et H .  DOUCOU RE ( 1 994) .  
Trois assoc i at ions tradi t ionnel les de t ravai l ont  é té  identifiées .  I l  s ' agi t  de • 
- N 'C /bè chez les Kabiyès - Lassos ou l'idodo chez les Ewés - Adjas ( entra ide mutuel le) 
- Hom ( a ide, assistance ) chez les Kab iyès - Lassos 
- Apâo (prestat ion de service payée journal i èrement) 
2 1 1 - . Le N'Ghè ou Fidodo : Structure, fonctionnement et act ivités 
Les N ' Gbè ou Fidodo ne sont pas des associat ions très structurées; e l les se contentent 
d ' un chef d ' équipe qui n ' est pas élu par vote mais nommé en fonct ion de l ' âge et de la p robité 
mora le .  Les membres s ' a ssocient selon leur âge, l eur force de t rava i l ,  leur l ien parenté et leur 
cohabitat ion .  
LL: N ' G b è  ou l'idodo const i tue l a  plus pet i te  associa t ion tradi t ionnel le de t ravai l .  Le 
nombre de personnes qui  la  composent, ne dépasse pas 5.  Cette associat ion ne concerne que 
des hommes et particu l ièrement des jeunes .  
Les membres ci e N ' Gbè ou Fidodo ne travai l lent que c1 11q JOurs au maximum par 
sematne  de so11e que chaque membre peut bénéficier des prestat ions elu groupe clans l a  
semame. Les deux aut res j ours sont consacrés. au t ravai l ind iv iduel ou a u  sein du grand groupe 
1 /um. Le l und i ,  l e  mercredi et le vendredi sont consacrés au travai l ind ividuel ( cas du v i l lage de 
K péd j i ) . 
Le 'Gbè ou Fidodo est une forme d ' organi sation dont l ' obj ect if v isé est de pr iv i légier 
l ' entraide mutuel le .  Ce l le - ci concerne toutes les activités agri coles •  buttage, b i l lonnage, semis, 
sarcl age . .  Cependant le groupe peut être amené à vendre sa force de t ravai l en fai sant des 
prestat ions de service auprès d ' une t i erce explo i tat ion qu i  l e  so l l ic i te .  Étant donné que 
l ' object if vi sé est de privi l égier 1 'entraide mutuel le, les N ' Gbè ou Fidodo ne d isposent pas de 
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revenus .  Mais  dans l e  cas où les membres sont amenés à offrir l eur force de t ravai l  aux 
e:-\ ploitm i ons t i erces qui leur sol l ic i t en t ,  le revenu obt enu est parl agé j us te  après les t ravaux .  
2 1 2 - Le Hara : S t r u cture, fonctionnement et activités 
Les H ara sont des formes d 'organisat ion p lus structurées que l es p récédentes, avec un  
président d ' honneur ( chef de vi l lage ou  de quart ier) E l l es o n t  à l eur tête un  comité d e  cinq 
membre dont un chef d ' équipe , deux adjo ints jouant l es rôl es de secréta i re et de trésorier et de 
deux consei l l ers . Ces responsables ne sont pas  é lus par  vote  ma is  nommés en fonct ion de 1 ' âge 
et de la probi t é  mora le .  
Les  membres s ' associent selon l eur  l i en  parenté ( même ethnie) ,  l eur cohabitat ion .  
(même quart i er ou vi l lage) l eur  dévouement et l eu r  sexe . Le Hara const i tue la  p lus grande 
assoc ia t ion t rad i t ionne l le  d e  travai l .  Le nombre de personnes qui opèrent en son sein est très 
vari able; i l  est en moyenne de 1 ' ordre de 1 5  à 20 par i ntervent ion .  
Les  m embres de H ara ne travai l l ent  que 1 à :?. j o u rs au maximum par  semaine  de so1 e  
q u e  l e s  ac t i v i t és i i l d i v i d t i cl l es de c h a c u n  des  membres au  sei n d e s  gro upes de N ' Gbè ou Fidodo 
ne sont pas perturbées au cours de la semaine L 'un  des t ro is  jours de la semaine ( lund i ,  
mercredi ou vendredi ) est  consacré à cet ef et . Les c inq autres j ou rs sont  réservés .  au t ravai l 
i nd iv iduel ou au sein e lu pet i t  groupe N 'Ghè ou f/idodo. Ceci a été observé chez l es Kabiyès -
Lassos ins ta l lés dans les v i l lage de Kpédj i ,  S ikpévi ta ,  Latho, Agotové et Kpégnon adja  
Le H ara est une  forme d 'o rganisat ion dont l ' obj ect if  visé est de privi l égier l ' aide  ou 
l ' ass is t ance aux soci ét a i res qui en fon t  la demande. Cependant  le  groupe peut ê t re amené à 
vendre sa force de t rava i l  en f"à isant des prestat ions de service aux non membres pour a l imenter 
la cai se .  Act uel l ement les prestat ions de services payées prennent le  pas sur l ' a ide et 
l ' ass ist ance Les t ravaux cfTect ués concernent les act ivités agricoles demandeuses de main 
d ' oeuvre : buttage, b i l lonnage, sarclage. 
Étant donné que l ' objectif v isé par l es Hara est de pr iv i légier la so l i dari t é, l ' aide  ou 
assistance aux sociétaires, l es revenus obtenus lorsque l es membres sont amenés à vendre leur 
force de t rava i l  à des exploi tat ions qui  en on t  besoin (cas rare), ne sont ni répart is  entre les 
membres, ni  dest i nés aux fest ivités de fin de récol te, mais gardés en caisse en prévi s ion des 
problèmes t inanciers suscept ib les de se poser aux sociétaires • décès, maladie grave. 
3 1 3- Le Apâa : Structu re, fonction nement, activités et destination des revenus 
Les AJ)(Îu n e  sont pas des associat ions t rès st ructurées; e l les se contentent d ' un chef 
d ' équipe qu i  n ' est pas non p lus é lu par vote mais nommé en fonct ion de l ' âge et du 
dévouement ct la  probi t é  morale. 
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Les membres s ' associent selon leur sexe, l eur  âge, l eur force de t ravail ,  l eur  
dévouement .  Le Apâa const i tue aussi une pet i te associat ion t rad i t ionnel le de t ravai l .  Le  
nombre de personnes qu i  l a  composent, varie de 2 à 1 0  de SOiie q u ' au bout de qu inze j ours 
chaque sociétaire pu isse bénéfcier des prestations du groupe.  
Les membres de Apâa comme ceux de Hara, ne travai l lent que  1 à 2 j ours au maximum 
par semaine de sorte que l es act ivi tés ind ividuel les de chacun des  membres au  sein des  groupes 
de N ' Gbè ou F idodo ne soient pas perturbées au cours de la semai ne .  L ' un  des troi s j ours de la 
semaine ( lund i ,  mercredi ou vendredi ) est consacré à cet effet Les c inq autres j ours sont 
réservés .  au travai l i nd iv iduel ou au sein du pet i t  groupe N 'Gbè ou Fidodo. Ceci a été observé 
chez les Kabiyès - Lassos instal lés dans l es v i l l age de Kpédj i ,  S i kpévita, Latho, Agotové et 
Kpégnon adja .  Cependant au sei n des groupements fémin ins d ' /\srama, le nombre de jours 
dans la  semaine consacrés aux act i vi tés de Apâa peut dépasser les deux j ours .  
Le Apâa est une for m e  d ' organisat ion dont l ' obj ect i f  visé est d ' exécu t er cert a i nes 
opérat ions culturales clans l es exploi tat ions qui en ont beso in ,  dans un but purement lucratif 
Cel les - c i  concernent les act ivités agri coles : buttage, b i l lonnage, semis, sarclage . .  
L a  dest i nat ion des revenus des Apâa, acquis lorsque les membres louent leur force de 
travail à des explo i ta t ions qu i  en ont  besoin ,  d iffère selon le  sexe. Chez les hommes, l e  revenu, 
est partagé juste après les t ravaux .  L ' argent obtenu par chacun lui permet de subvenir à ses 
beso ins  ind ividuels .  Tandis  que chez les femmes des groupements fëmin ins  d' Asrama, les 
revenus obtenus ne sont ni répart i s  entre les membres, ni dest inés aux fest iv i tés de fi n de 
récol te, mais gardés en caisse en prévis ion des problèmes tl nanciers suscept ib les de se poser 
aux sociétaires et des problèmes soc iaux l iés au développement du v i l lage (financement des 
infrastructure d ' ut i l i t é  publ ique : hydraul ique, santé, latr ines et scolari sation des enfant s ) .  
2 1 4 - Conc lus ion  part ie l le  
Cette étude montre que l es associations organisat ions trad i t ionnel le  sont  des formes 
d 'organisat ions des paysans au sein des v i l lages permettant  à certai nes explo i tat ions de fai re 
face aux problèmes de main-cl ' oeuvre pendant l es périodes de pointe El les sont dynamiques et 
sont très sool ic itées par les exploi tat ions .  Cependant leur  ut i l i sat ion coûte cher d ' après l es 
� 
agriculteurs, aux explo i tat ions qu i  en font l a  demande. Avec l a  monét ari sation ,  toutes ses 
associat ions ont tendance à privi lég ier la vente de la force de t ravail des membres en fai sant des 
prestat ions de service aux exploi tat ions au détriment de la sol idarité, l ' entraide etc . .  
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22 - LES ORGAN ISA T f  ONS PAYSA N N ES LIEES AUX ACTI O N S  DE DEVELOPPE MENT 
A t ravers l ' étude des organisat ions paysannes de la zone cotonnière de Notsé, nous 
avons cherché à ident ifier, les d i fférentes formes d ' organisat ions nouvel les  qu i  sont venues se 
greffer sur l es o rgan i sa t ions t ra d i t ionne l l es .  Ces orgnaisat ions  so n t  l i ées aux act ions de 
développemen t .  
2 2 1 - M ul t ip l ic i té  et d ivers i té des orga n isat ions  pays a n n es dans  la  zone coton n ière 
Aujourd ' hu i  l ' on retrouve dans l a  région de Notsé (Préfecture de Haho) une grande 
diversité d 'organisations paysannes qui prennent l a  forme d ' association, de groupement 
agricole v i l l ageois  (GA V ), G rouremen t de produc t eu rs et d ' un ion  de  p roduc teurs  
La d iversité des organisat ions paysannes est, en grande partie l iée à leur origine.  Les 
organisat ions paysannes l i ées aux ac t ion s de développemen t que  nous  avons rencontrées ont  
toutes été, suscitées de l ' extérieur. E I I es reflètent l es objectifs, l es modè les  d 'o rgani sat ion  et les  
modal ités d ' action véhicu l ées par les organ ismes qu i  l es ont suscitées 
En  classant les organisations selon le critère d ' origine, on di sti ngue deux grands 
ensembles • 
- l es organisat ions l i ées aux intervent ions officiel les .  
- les organisat ions paysannes l i ées aux in i t iat ives des ONG. 
2 2 2 - Les organ isat ions  paysa n n es l iées aux i ntervent ions  officiel les 
Dans la zone de Not sé, l a  SOTOCO a non seulement l a  responsabi l i té  de l a  fil ière 
coton, mais également la prise en charge de tous l es aspects du développement E l l e  a ainsi 
créé • 
* des GA V ( Groupements Agricoles Vi l lageois)  
* des APCC ( Associat ions des Producteurs pour l a  Commercia l i sat ion du Coton) 
* des GPC ( Grou pements de Product eurs el u Coton ) . 
E n  effet, l es premiers GA V ont été créés à partir de  1 984  dans l a  zone cotonnière, dans 
un objectif de t ransfert de l a  gest ion des intrants aux producteurs. 
A part ir de 1 992, la général isat ion du t ransfert des opérat ions de co l lecte du coton­
grame aux organi sat ions v i l l ageoi ses s ' est t raduite par l a  créat ion dans l es v i l l ages qUI ne 
répondaient pas aux condit ions de création des GA V, autour de cette fonct ion de col l ecte, 
d ' organisat ions qu 'on a appelées, les A PCC.  
5 1  
Les fonct ions assurées par ces organisations de producteurs concernent auj ourd ' hu i  la  
com mercia l isat ion primaire de l a  tota l i té du coton-graine et l a  gest ion des intrants au stade 
vi l l ageois .  
Dans l e  cadre elu proces u s  de rest ructurat ion, la SO . TO . CO est amenée à harmoni ser 
l ' objet, l es fonctions de ces organisations paysannes, à défin i r  les types de membres et à fixer 
l eur organisat ion i nterne. A i nsi ,  vers la fi n de 1 99 5 ,  les GA V et  les APCC sont devenus des 
Groupements de Producteurs du Coton (GPC) 
222 1 - Les G A Y  
En 1 984, dix ans après s a  créat ion, l a  SOTOCO a susc i té  l es premiers GA V pour 
promouvoir  l a  production cotonnière. Ces GA V seront chargés de l a  commercia l i sat ion 
primaire du coton-graine .  
a )- Créat ion .  d ' ui G A  V 
De nombreuses condit ions sont exigées par l a  SOTOCO pour l a  créat ion d ' u n  GA V 
dans un vi l l age : ( D I AGNE, D 1 99 4 )  
- i l ne peut avoir  qu 'un seul grou pement par  v i l l age. Pour les responsables de l a  SOTOCO, l e  
vi l l age const itue l ' unité de base de l a  nouvel l e  forme d 'o rganisation ; 
- i l  faut que l es p roducteurs de ce vi l l age pui ssent exploiter au moms 5 0  hectares de coton 
(correspondant à un vi l l age de 50 agriculteurs exploitant  chacun l hectare de  coton) et de  3 0  
hectares de  cultures vivrières améliorées avec application d 'engrai s ;  
- dans l e  vi l l age i l  Ü1ut qu ' i l  y ait la présence de cinq lettrés pour assurer l es activi t és de 
comptab i l i té  et constituer une équipe d ' achat après une format ion d i spensée à l a  SOTOCO ; 
- il faut  que l e  vi l l age d ispose d ' un  magasin pour stocker momentanement l e  coton-graine 
acheté avant son évacuat ion vers l ' us ine d 'égrenage; 
- i l  faut s ' assurer que dans le vi l l age, il n ' y  a pas de tension soc ia le  majeure. Pour ce la les 
responsables de la SOTOCO fon t  u ne étude des réseau d e d ia logue ct  d ' orga n i sat i o n  suc i ê l l c  d u  
1 1 1 i l c u  , 
- i l faut vérifier que dans l e  vi l l age, i l  n ' y  avait pas eu dans l es années précédentes, d ' expérience 
malheureuse en mat ière de groupement. Ceci permettra d ' éviter de récidiver dans les mêmes 
erreurs. 
Le min imum de 50 hectares de coton à emblaver est considéré par la SOTOCO comme 
le moyen de rentab i l i ser le  système d ' évacuat ion ( transport )  du coton-graine après l ' achat et 
d ' assurer l a  viabi l i t é  du GA V Pour obéir à ce cri tère, des producteurs de deux et parfoi s  
p lusieurs v i l lages s e  regroupent clans un  même G AY. Plus tard certains vi l lages intégrés aux 
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GAY i n tervi l l ageois pour p lusieurs rai sons, vont se séparer des G AY i ni t ia les pour s ' ériger en 
GA V « i ndépendants » 
Le tableau n° 4 nous montre l ' importance des GAY amst que l e  nombre total 
d ' adhérents dans la zone d ' étude durant l a  campagne 1 995/96 .  
Tableau n° 4 : appréc ia t ions  des GA V dans  l a  zone coton n ière de  N otsé  
d u ra n t  la  campagne  1 995/96 ( Préfectu re d e  R aho)  
Zone Secteur l l aho- orel Sect eur  Haho- S u cl P réfec t ure de l l a ho 
Nombre cie GA V 94 62 ] 5 6 
(Source : SO TOCO, 1996) 
b )- Caractérist iques des GA V 
Les GA V rencontrés dans l a  zone p résentent des caractérist iques homogènes en ce qu i  
concerne leur statut, l eurs modal i tés officie l les de fonctionnement et de gest ion et les  actions 
menées. 
- Modalités (4/icie/les de fonctionnement et de gestion. 
Les modal i tés officie l les de fonctionnement et de gestion (organisat ions i nternes) seront 
déta i l lées dans l a  pat1 ie consacrée aux GPC Néanmoins, pour être membre d ' u ne GJ\ V i l  
faudra i t  rem p l i r  certa i nes cond i t ions .  Le membre doit être un résident (homme, femme, j eune 
indépendant) dans l e  mi l ieu,  exploitant au moins 0,2 5  hectare de coton,  accepter de vendre son 
coton au groupement, part iciper aux activités co l l ectives menées par l e  groupement et adhérer 
au groupement par la cotisat ion de 1 5 00 F CFA correspondant au droit d ' ahésion ( 5 00 F CFA) 
et de part  socia le ( 1  000 F CFA ) En cas d ' exclusion d ' u n  membre du groupement, seul le  
montant de la part sociale lu i  sera rem i se . 
- Statuts 
J usqu ' à  p résent, les G A Y  de la SOTOCO de la zone d ' étude n 'ont pas de -règl ement 
i ntérieur ni statut o tllc iel l i s  ont clone tenu l eur  l égit imité de l a SO TO .CO .  qui a été aussi leur 
seu l partena i re . Au moment où nous 1 1 1en ions cette étude,  un  sta tu t  type avec un règ lement 
intérieur conçus par la SO TO CO , a été soumis aux GA V pou r " é t u d e  ct amendeme n t "  a fi n 
que ceux-c i soient reconnus otri cie l lement après enregistrement à l a  Direct ion de l a  
Coopération de l a  Mutual i té e t  du Crédit (DCMC) 
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* Cc s ta tu t fi xe l ' obj et de l ' assoc ia t i o n  ( permet t re aux p rod u c t e u rs de part ic iper él leur propre 
développement) et ses fonctions pr incipales (commercia l isation p ri maire du coton - graine, 
gest ion des i ntrants, etc . )  
* i l  définit  l e  type de membre 
* i l fixe l ' organisation interne du GAY ( Assemblée Générale, comité de gest ion 1 Consei l  
d ' admin istrat ion,  équipe technique, etc . ) .  les modal ités de désignation  des responsables 
(élection par Assemblée Généra le à bu l let in secret), l ' origine des ressources des GAY et ses 
principaux partenaires techniques (la SOTOCO), l es rel at ions avec la SO .TO.CO.  fai sant 
l ' objet d ' un contrat .  
- Ressou rces du GA V 
Les ressources régul ières du GA V sont de deux soties : 
* el les proviennent essent iel l ement de la commercia l i sation pr imaire elu coton - grame ; les 
prestat ion du  GAY sont rémunérées par la SOTOCO à raison de 4000 F CFA/tonne de frais de 
marché d i ts  " ristournes" correspondant à 3 500 FCF A/tonne de coton-gra ine pesé lors de 
l ' achat et 500 FCFA/tonne pour l e  chargement et t assage ; 
* e l le  proviennent ensui te de l a  pr ime de gestion des intrants et des engrais à raison de 5 F/kg 
pour l es engrais et 1 0  F/1 pour l es i nsect icides .  Notons que c' est les  40 % des frais de gestion 
des intrants qui  reviennent effect ivement au GA V ; les 40 % reviennent  aux membres du  
comité de gest ion du GA V e t  les  20 % rev iennent aux magasin iers 
A ces primes s 'ajoutent les " excédents au pont bascu le " ,  c ' est-à-dire, l es excédents de 
poids constatés à l ' entrée de l ' us ine par rapport au poids déclarés par l e  GAY. 
- Ch arges ohligatoires du GA V 
Les charges obl igatoires auxquel l es doit fai re face l e  GA V sont les  suivantes : 
* l es dépenses ( la  rémunérat ion et l ' intendance) pour l ' entret i en des membres de  l ' équipe 
d ' achat durant la vente du coton-graine  ; 
* l a  préparat ion du  l ieu d ' achat (marché) ; 
* l es documents ou imprimés divers pour l ' achat ; 
* l a  location ou achat de bascule, balance ; 
* l es manquants au pont bascu le à l ' usine c ' est à d i re l a  d ifférence de poids ent re l e  coton­
grai ne pesé au niveau de l ' usine et celu i  pesé par les producteurs lors de l ' achat, lorsque le 
" poids usine" est inférieur à " celui des producteurs" . 
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c)- Fonctionnement 
Etant donné que l e  fonct ionnement des GA V est l e  même que celu i  des Associat ion des 
producteurs pour l a  commerc ia l i sa t i o n  du coton ( APCC) que nous  verrons plus !o ins, cette 
part ie  a été traitée dans le fonct ionnement des Groupements de producteurs du coton (GPC) .  
2 2 2 2  - Les A PCC 
Les organisat ions paysannes (groupements) qui ne  répondaient pas aux condit ions 
exigées pour la créat ion d ' un  GA V dans un v i l l age, ont longtemps souffert d ' un  manque 
d ' appui et se sentaient délai ssées. Ains i  dans l es v i l l ages où l es GAY n ' ont pas pu être 
constitués, la SOTOCO a depuis J 99 1 permis  à ces v i l l ages de se regrouper en Associat ion des 
producteurs pour la commercia l i sat ion du coton (APCC) pour assumer l a  co l lecte du coton -
grai ne par l e  b i a i s  d ' u n  ma rché a u t ogéré � cond i t i on q u ' i l s  proc l u i sc:n t  a u  1 1 1 o i n s  20 t on nes 
( correspondan t à un chargement  d ' une  remorque de cam i on ) . Ce m in i mum de 20 tonnes est 
exigé pour rentabi l i ser le t ransport du coton-graine du l i eu d ' achat vers l ' u si ne d ' égrenage. Les 
v i l lages concernés par cet t e  forme d ' o rga n i sa t ion ,  sont  s i t u és dans les  zones où l a  d ens i té de 
population est faib le .  C ' est l e  cas des groupement d' Amékohoé et d' Agotto situés 
respectivement à l ' est et au Sud-est de Notsé. 
Le tableau n° 5 nous montre l ' importance des APCC par rapport aux GAY dans notre 
zone d ' étude. En 1 996 on compte 3 3 9  APCC dans l aseu le  région de Notsé ( Préfecture de 
Haho) .  Sur  l e  p lan nat iona l ,  on  comptait en 1 99 1  1 48 APCC et  en 1 996 on dénombre 1 696 ; ce 
qui tài t  qu ' en c inq ans  l e  nombre de APCC a été mu l t i l i é  par  I l . 
Les caractérist iques des APCC en ce qu i  concerne, l es statuts, les ressources et l es 
charges ob l igato i res sont ident iques à cel l es des GA V mais à l a  seu le  d ifférence que l a  
const i tut ion de ces APCC n ' obéissait p lu s  à l a  total i té des  condi t ions c i tées p lus  hau t 
Ta bleau n° 5 : a p préc ia t i ons  des A PCC dans  l a  zone cot o n n ière de  N otsé 
( Préfect u re de  H a ho)  
Zone Secteur Haho-Nord Secteur Haho-Sud Préfecture de H aho 
Nombre d e  APCC 1 2 8 2 1 1 3 3 9  
(Source : SO TOCO, 1 996 
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2223 - Les G PC 
Dans l e  cadre du processus de restructuration de la  SO . TO . CO . et en m a rge de  l a  
procédure d ' enregistrement d e s  orga n isat ions  paysannes (groupements) à la  DCMC en vue  de 
leur  reconnaissance officiel le, l a  SO.TO.CO.  est amenée à harmoni ser l ' objet ,  l es fonct ions de 
ces organisations paysannes, détin i r  l es types de membres e t  fixer l eu r  organisat ion i nterne. 
Ainsi ,  vers la  fin de 1 99 5 ,  les GA V et les APCC sont devenus des Groupements de 
Producteurs du Coton (GPC) .  Ce la  va permettre à ces  GPC à se constituer en des unions 
( fëclérat ion) à tous les niveaux (préfectoral, régional voire nat iona l )  
Le tableau n° 6 nous montre que dans l a  zone d ' étude, on dénombre en 1 996 4 8 1 de 
GPC avec 3 8  6 0 3  adhérents .  
Tableau n° 6 : Appréciat ions des GPC dans la  zone cot o n n ière de  N otsé 
( Préfecture de  H a  h o )  
Zone GAY APCC GPC(GA V+APCC) ombre de  Adhérents 
membres à CEC* 
Secteur Haho-Nord 94 1 28 2 1 8  1 1  1 00 -
Secteur H aho-Sud 62 2 1 1 263 27  503 05 
Préfecture de H aho 1 5 6 3 3 9  48 1 3 8  603 0 5  
(;)'ource .\'( }'/ '()( '( ), JC)%) • C I�C : coop.:n1 l ivc t l ·.:pargnc.: d de crl:tl i l  
Sur  le p lan national, on comptait en  1 984 22 GPC et en 1 996 o n  dénombre 224  7 : c e  
q u i  1�1 Î l  q u ' en v i ngt-deux a n s  l e  nombre de GPC a é t é  m u l t i l i é  p a r  1 00 ( T a b l ea u  1 1 °  7 ) .  
Tableau n°  7 Evolut ion des  GPC 
a ) - Fonct ionnement  des G PC (GA V et A PCC). 
- Structure des GPC 
Ces groupemen t s  fo nct ionnent  gràce à un cert a i n  nombre d ' o rganes à savoi r  • 
- le com i t é  de gest i on (GA V ct /\ PCC) 
- l es o rganes de gestion des act iv i tés de la  fi l i ère coton 
- les organes de gest ion des act i v i t és de développement local 
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Ta bleau n° 7 :  E v o l u t i o n  d es G PC d a n s  l a  t·égion d es P l a tea u x- S u d  
A n n ée A PCC G AV TOTA L O P  ( G PC )  
1 984 0 1 0  1 0  
1 985 0 24 24 
1 986 0 7 1  7 1  
1 989 0 1 1 6 1 1 6 
1 990 0 1 32 1 3 2 
1 99 1  38 1 40 1 78 
1 992 87 1 40 2 2 7  
1 993 4 5 3  1 65 6 1 8  
1 994 4 5 3  1 65 6 1 8  
1 995 52 1 1 80 70 1 
* Le Com i té  de ges t i o n  des G PC ( G A  V ct A PCC) 
C' est l e  bureau du groupement .  I l  est chargé de l ' exécu t ion des déci s ions pnses en 
Assemblée Généra le ct de gérer la v i c  quo t id ienne de groupemen t .  I l  est composé d ' un  
Président, d ' un Secrétaire, d ' un Trésorier e t  de 2 ou 3 Conseil lers . Pour être é l u  membre du  
Comité de gest ion du groupement, i l  faut rempl ir  certaines condi t ions : être u n  adhérent, être 
désigné par l es membres du groupement par él ect ion à l ' Assemblée Générale .  
* L e s  o rganes d e  gestion d e s  act ivités de l a  fi l ière coton 
Les organes de gest ion  des act ivités de la fi l ière concernent l ' équ ipe d ' achat, le  
magasinier et l ' équipe de vulgari sat ion 
. L 'équipe d 'achat des G'A V et APCC 
Cette équipe comprend 7 membres un chef d ' équipe, u n  rédacteur, deux cont rô leurs 
de qual i té du coton-graine et deux peseurs/convoyeurs ( lors de l ' évacuation  du  coton-graine 
vers l ' u sine d ' égrenage), un  gest ionna ire des matériels d ' achat . 
A coté de cette équipe, il y a un  comité d ' arbitrage composé de " sages" ( les vieux 
di sposant cie notoriété dans le groupement) qu i  sera chargé de résoudre l es contestat ions 
éventuel les en part i cul ier pour le c lassement (qua l i té  elu coton-grai ne) .  
Les critères cie choix retenus pour être membre de l ' équipe d ' achat sont  les  suivants : 
* être membre du GA V ou APCC 
* être l et tré (savoi r  l i re, écrire et parler l e  Français) 
* être désigné par les membres du groupement pour recevoi r  une Cormation à l a  SOTOCO , 
cette désignat ion a évolué ; en etTet, 
au cl épa1i ,  les désignés qu i al laient  en formation au n ive< tu  elu sous sect eu r cie leur 
zone, ne conna isa icn t  pas ù l ' m·;u 1ce l e  poste qu ' i l s  occupera ien t c ie retour ; c ' est à ! issue des 
résu l tat s  de la format ion que l e  poste de chaque membre était déterminé (par la SOTOCO) 
actuel l ement, avec " l ' autonomie des GPC " ,  les désignés savent le poste qu ' i l s  
occuperont après l a  format ion . 
. la désgnation des membres de cette équipe obéit au critère de représentat iv i té .  C 'est 
ams1 que par exemple clans leGAV cl ' Agbati-Gare la désignat ion est fai te de telle sorte que 
chaque grande tàmi l le  1 quartier so i t  représenté .  
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. Le magasinier 
Les membres du GPC (GAY et APCC) désignent un magastmer (dans l es mêmes 
cond i t ions que l es membres de l ' équ ipe d ' achat) qui recevra avant de prendre fonct ion, u ne 
formation spécifique et cont i nue .  I l  cont inuera de bénéfic ier de l ' appu i  de l ' encadreur tant qu ' i l  
n ' a  pas encore acqu is  toute l a  capaci té nécessai re. I l  est chargé de recenser l e s  besoins en 
intrants et en matériel , passer les commandes (cont re-signées par le Président du GPC)  auprès 
de la SOTOCO, récept ionner, entreposer et d i st ribuer les marchand ises aux producteurs et 
dresser la l i st e  des redevances par paysan . 
. L 'équ ipe de su ivi de campagne et /a l 'ulgarisation 
Les GPC (GAY et APCC) désignent l es membres de cet t e  équ ipe (dans l es mêmes 
condit ions que l es membres de l ' équipe d ' achat) qui recevra avant de prendre fonct ion,  une 
format ion auprès de la  SOTOCO. C ' est une fonct ion transférée récemment (depuis 1 995 )  
Cette équipe sera chargée de l a  col lecte des informat ions nécessaires à l a  SOTOCO pour 
l ' approvi sionnement en in t rants .  l ' organ isat ion des achats, e t  le  suivi  de  campagne (su ivi et 
conseil technique aux traitements)  Cette dernière act iv i té n ' est pas encore b ien maîtr i sée.  el le 
pose de problème de d i sponibi l i té ,  l es volontaires sont rares et ne sont pas indemnisés .  
* Les o rganes de gest ion des  act iv i tés de  développement local  
Ces organes de gest ion des act iv i tés de développement local  concernent l ' équ ipe  de 
gest ion des infrastructu res, les alphabét i seurs . 
. L 'équ ipe de gestion des ù�frastructures 
El l e  est composée de tro i s  membres : un  président, un secréta i re et un  t résorier 
. Les alp/r ahétiseu rs. 
A la  sui te des besoins resent i  par certa ins groupements  qu i  ont  des problèmes de let trés, 
la SOTOCO a lancé ce programme de format ion d ' a lphabét i seurs qu i  seront chargé d ' assurer 
cette act iv i té  au sein de leur groupement .  
Les G P C  désignent deux membres volontai res lettrés pour être formés pendant 2 1  jours 
sur l a  t ranscri p t ion de l ' une des cinq langues retenues par la SOTOCO ( Ewé, Kabiyé, Tem, 
Bèm et Ifè) dans un  centre. Pour la  région de o tsé, cette format ion se fai t  d ans langue Ewé et 
se dérou le à l '  INF A de Tové (Préfecture de Kloto, s i tuée à l ' est de Notsé) .  
Ces néo-alphabét isés deviendront a ins i  des a lphabétiseurs, chargés de former à leur tour 
les autres membres de GPC. 
5 8  
- O rganisation i nterne 
Les GPC organisent deux types de réunions : la réunion du Com ité de Gest ion  et celle 
de l ' Assemblée Générale (AG) . 
* Le comité de gestion se réunit en principe tous les mois .  Mais  en réal i té cet te  fréquence 
n ' est pas respectée si b ien que les réunions se t i ennent lorsqu ' i l y a une s i tuat ion qu i  l ' impose 
( récensement des besoins, préparat ion de la commercial isat ion du coton-gra ine, etc) .  
* L'AG est l ' instance suprême de décision q u i  comprend tous les membres du GPC, el le se 
réunit une fois  par an au moins pour exam iner la s ituat ion fi nanci ère du G PC,  pour décider 
d ' un programme d ' act iv ité et d ' i nvest i ssement, pour régler les problèmes d ivers en part icul ier 
ce qu i  concerne l ' organi sation du  groupement et pour él ire les responsables .  E l le  rassemble l es 
v i l lageois, membres (adhérents)  et non-membres appelés "usagers" ( producteurs de coton qu i  
n ' ont pas  payé leur  dro i t  d ' adhésion) .  E l le  se t ient en présence de  responsables de l a  
SOTOCO. Toutefois ,  de  nombreuses quest ions sont posées e t  p011ent surtout su r  l ' u t i l i sat ion 
de l ' argent .  El le se termine par une pet i te fête 
Dans l a  plupart des GPC étudiés, la tenue des AG est devenue rare, si b ien l es 
responsables ne sont pas de fai te, renouvelés Ce  qu i  expl ique des conflits in ternes au sei n des 
groupement s et le  manque de mot ivation des membres (absence aux réun ions, non adhésion 
des usagers, etc . .  ) .  
b ) - L'obje t  e t  fonct ions  des G PC ( G A  V c t  A PCC) 
L ' objectif principal v isé (désiré par l a  SO .TO CO. )  est d ' organi ser les producteurs 
autour de la commercia l isat ion du coton-graine et de leur fai re assu rer la gest ion des i n t rants 
(engrai s, semences, pest icides) .  Ainsi des comités de gest ion  et de commercial i sat ion  (équipe 
d ' achat) sont mis  en p lace. 
Aux termes d ' un cont rat (annexe n° 6 )  des tâches économiques ou sociales nouvel les 
(gest ion des intrants, suivi de campagne et la vulgarisat ion, gestion des crédi ts  et gest ion des 
invest i ssements) leur sont transfërées par l a  SO .TO . CO. ainsi que des ressources financières. 
Dans l es GPC, il va  y avoir constitut ion d ' u ne équipe d ' achat composée en majori té  de 
lettrés et d ' un Comité de gest ion du groupement dans lequel  le  secréta i re et le magasinier 
doivent être lettrés. Les membres de 1 ' équipe cl' achat, le  secrétaire et le  magasinier bénéfici ent 
chacun en ce qu i  le  concerne d 'une formation auprès de l a  SOTOCO . 
Les tâches qui  reviennent au secréta ire et au magasinier sont les suivantes : 
- la gest ion des intrants (engrais, semences, pest icides) ; 
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- l e  suivi stat i st ique exhaustif des cul tures encadrées par l a  SO .TO .CO.  (coton et vrvners 
intensifs) c ' est-à-d i re recensement, d istr ibut ion des besoins en i ntrants des producteurs 
- l e  calcul des fortàits et crédits par producteur . 
Le transfert de tâches au GPC s' accompagne d 'un  t ransfert de ressources qu i  sont les 
frais de marché di ts " ristournes" et les primes de gest ion des i ntrants (voir ressources des 
GAV) .  Ces ressources ( ri stournes et primes de gestion) n ' ont pas été revalori sées par la 
SOTOCO.  
C ' est sur ces  ressources que l e  GPC va rémunérer l e  secréta i re et/ou magasm1er .  E n  
effet l a  répart i t ion ( décidée par l a  SOTOCO) s ' est fai te d e  l a  façon suivante • 
. 20 % des ces ressources sont remis au magasinier; 
. 40 % aux membres du Comité de gestion du  groupement ; 
. 40 % restants sont versés dans l e  compte du groupement .  
Les avoi rs des  GPC son t versés dans  son compte bancaire, mais l es  GPC ne d i sposent 
de pouvo i r  de déci s ion quant  à leu r  u t i l sat ion I l s  ne peuvent les u t i l i ser que pour des oeuvres 
sociales et économiques .  I l  y a un contô le des GPC par la SOTOCO. E l l e  a droit de regard 
dans l ' u t i l i sat ion des fonds des GPC . E l l e  peut diminuer ou refuser certaines dépenses 
préconi sées par le groupement Cn ellet toutes les dépenses nécessi tant donc un retrait des 
ronds à la  banque, do ivent avoir  l ' aval de la SOTOCO.  La demande est formu lée devra être 
jo inte au procès verbal de l a  réun ion des membres du groupement et soumise pour avi s  
favorable auprès des  responsables de l a  SOTOCO ( depuis l ' encadreur ju squ ' au D i recteur 
régional ,  en passant par le chef de sous secteur et le chef de secteur) . Cette demande peut être 
remise en cause à tous l es n iveaux de la  hiérarchie de la SOTOCO . 
c ) - Les act iv i tés des GPC (GA V et A PCC) 
Les act ivités du GPC sont la commerc ia l i sat ion pr imaire du coton-graine  à laque l le  se 
sont ajoutées l es fonct ions de gest ion des intrants et le suivi des cultures .  La gest ion des 
intrants concerne l ' élaborat ion des prévi s ions, la  récept ion,  l e  st ockage, la  d i str ibut ion et l e  
recouvrement des crédits à l a  commercial i sat ion .  Le suiv i  d e  campagne e t  la  vu lgarisation 
concernent l a  co l lecte des informat ions nécessaires à l a  SOTOCO pour 1 ' approv i s ionnement en 
i ntrants, l ' o rgani sat ion des achats et le suivi et les consei l s  techn iques en t raitements . A part i r  
des ressources générées par ces activités ( ris tournes, pr ime de gest ion) ,  l es G P C  peuvent 
mener l eurs activi tés qui de nos jours sont essent ie l lement destinées aux oeuvres sociales et aux 
i nvest i ssements économiques pour l e  développement du mi l ieu . Le t abl eau n° 8 nous montre le 
montant des r istournes obtenues durant la campagne 1 994 1 1 995 . Ainsi des i nvestissements 
sont réal i sés et les dépenses de fonctionnement sont assurées à part i r  des ressources des GPC .  
Cela peùt être dest iné  • 
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- aux équipements sociaux (Tableau n° 8 )  : 
. école (const ruction de bât iments, de hangar, . . .  ) 
. santé (construct ion et équipement d ' un d ispensaire, ) 
. hydrau l ique v i l l ageoise (mise en p lace et : forage, pui ts, retenu d ' eau co l l i na ire, etc . ) 
pharmacie (mise en place et équipement en produits p harmaceut iques pour l a  
populat ion) .  
- aux i nvest i ssements économiques (Tableau n° 8) : 
. magasins (const ruct ion des magasins fu mi gable pour conservation de céréales, de 
magasins de stockage de coton - graine, magasin de conservat ion d ' intrants 
pest ic ides, semences) . 
engrais,  
- au fonctionnement de ces réal i sat ions : entret ien des enseignants vacatai res, d ' un agent de l a  
santé, l a  maintenance d ' un point d ' eau, etc . 
M a i s  dans le cas des G PC dudiés cl même pour la  p lu s  part des GPC de la zone 
d ' étude, i l  n 'y a pas de créd i t  pour l es adhérent s sur les fonds propres du groupement . Le 
système de crédi t  aux membres du GPC sur l eurs fonds propres a été suspendu par la 
SO . TO . CO . en raisons d ' antécédents malheureux occasionnés par certa ins producteur s .  En  
effet dans l a  p lupart des  GPC,  la majori té des  adhérents des  GPC n ' ont pas  p u  rembourser les 
prêts agricoles et les créd i t s  d ' engrais v ivr ier cont ractés, pour des causes diverses 
(détournements, refu s  ou i ncapaci t é  de rembourser) . Ce phénomène se général i sa i t  dans toute 
la zone et entravait l ' évolut ion des groupements .  A l ' échel l e  de l a  région de Notsé, les dettes 
s ' élevaient à plus de 950 mi l l ions  aup rès de l a  Caisse N at ionale de C rédi t  Agricole ( C N C A)qui  
a été d issoute p lus tard .  Pour sort i r  de  cette situation, la  SOTOCO a suspendu l ' octro i  des 
prêts agricoles et le  créd it d ' engais vivrier et a en même temps décidé de b loquer les fonds 
(ristournes) des GPC dans leur compte à la banque ; ces fonds ne peuvent servir  qu ' aux 
équipements sociaux et économiques pour l e  développement du mi l i eu dans l eque l  évo lue le 
GPC . l is ont donc un  caractère d ' i ntérêt colectif. 
Ce tableau montre que certains groupements comme S ikpév i ta, K pové marché, Lattho, 
K pégnon -adja  c t  /\got tové, ont  un pouvoi r li na ncicr qui pourra leur permet t re de Üli re des 
réa l isat ions .  Par contre les autres (Amékohoé, Agbati -Gare, Att i t shohoé, ) auront du mal à 
fai re des réal i sat ions qu i  nécessitnt assz d ' argent, à moins qu ' i l s  ne puissent bénéficier d 'un  
financement extérieur. L ' importance du nombre de producteurs du groupement const i tue l e  
facteur déterminant dans la d ifféreciat ion de l ' évolut ion des  d i fférents groupements que  nous 
avons étudiés . 
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Tableau n° 8 : les avoi rs d es GPC étu d i és 
Nom OP Nb re Fonds disponible Magasin B ascule B al ance 
Adhérents Romaine 
Agbati-Gare 44 947 4 8 7  0 1  0 1  -
Lat ho 98 1 3 75 5 3 9  04 0 1  -
K pégnon - Adj a  8 1  1 1 5 1 8 3 7  0 1  0 1  -
Si l<pév i ta  1 33 3 255 830 0 7 0 1  -
Kpédj i 1 0 1  964 077 02 0 1  0 1  
A mékohoé 6 2  7 9  9 1 0  0 1  - 0 1  
Kpové - marché 3 04 1 4 5 2  793 0 1  0 1  -
Agottové 8 1  1 069 3 02 - 0 1  -
Attitsohoé J 1 6  907 0 3 7  0 5  0 1  08 
Agotto 1 00 1 40 605 O J  - 0 1  
(So11rce : SO TOCO , 1996) 
2224 - L ' U PG P C  de Raho 
a )- Création. objet etfonction tle I ' UPGPC 
' U nion Préfectorale des Groupements des Producteurs de Coton ( U PGPC) de Haho a 
été constituée dans  notre zone d ' étude depuis le 3 0  novembre 1 99 5 .  I l  regroupe tous les  GPC 
évol uant dans la préfecture. La SOTOCO a effectué une campagne de sensibi l i sat ion auprès de 
chaque groupement avant la  réunion constitutive. Puis ,  des réu n ions au niveau des sous 
secteurs de la  SOTOCO ont suivi  cette campagne et ont permis de const i tuer l e  bureau sous 
sectoriel . E nfin la réunion const itut ive le 22 Février 1 996 au n iveau préfectoral a conduit à la 
mise en place de 1 '  UPGPC. Cette réunion a défin i  l es obbjectifs et a permis de former un 
bureau p rovisoire. 
e rôle de ' U PGPC est de • 
- représenter les producteurs à la t able de négociat ion avec l es partenai res de l a  fi l i ère coton 
dans l a  pr ise des décisions 
- assurer les informat ions aux producteurs à l a  base 
- contribuer à la formation de l eu rs membres. 
tant donné que l ' UPGPC vient de naître, i l  est trop tôt d ' apprécier leur pouvoir de 
d iscussion et leur capaci té à rempl i r  les Lâches qui lui son l con fiées . 
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h )- Fonctionnement de I 'UPGPC 
' UP GPC fonctionne grâce à 3 organes à savoi r : 
- le conseil d ' administration ; 
- le comité de gest ion .  
- le comité de surveil lance 
e conseil d ' administrat ion est l ' organe de décis ion de l ' u n ion .  l i  est composé de 1 6  
membres dont 1 1 admini trateurs et 5 membbres d u  comité de survei l l ance. Pour  être élu 
membre elu conseil d ' admin i t ration (CA) , i l fau t  être producteu r, rés i dan t dans la préfecture, 
être l et tré, avo i r  une bonne moralité, avoi r  u n  casier judiciare vierge et être élu ou désigné 
( représentant un GPC) par son GPC. Les 1 6  postes du CA sont prévus pour qu ' i l  y a i t  u n  
représentant d e  chacun des 1 6  sous secteurs q u e  compte l a  région de Notsé( Préfecture de 
Haho) .  Le CA se réunit  régu lièrement une fois par mois en session ordinaire. 
Le comi t é  de gest ion est u n  organe au sei n du conse i l  d ' ad m i n i s t ra t i o n .  I l  est composé 
de 3 membres, notamment l e  Président, le vice-président et le  secrétaire du consei l  
d ' administrat ion .  Ce comité se réunit régul ièrement ine fois  par semai ne(tous les mardis)  pour 
préparer la réun ion mensuel le du CA. 
Lecomité de survei l l ance est également un  organe au se111 du CA composé de 5 
membres. Il est chargé de contôler la conduite des activités elu C A  et de contrôler la gestion 
des GPC . I l  rend compte de ses activi tés à 1 '  Assemlé générale et peut demander la convocation 
d ' une AG. extraordinaire. 
Chaque GPC devra concrétiser son adhésion à l 'U1JGPC par l ' apport de 1 5  000 F CFA 
correspondant  à 1 0 000 F CF A pour la part sociale et 5 OOOF CF A pour le droit d ' adhés ion .  
En  ce qu i  concerne l ' adhésion , c ' est les groupement qui adhèrent et non l es producteurs pris 
individuellement. 
Au moment de no t re étude, l ' UPGPC n ' avait que 8 mots d ' existence. l i  nous est 
apparu trop tôt de fai re une appréciat ion sur l e  nombre d ' adhésions et l es activités menée par le 
bureau provisoire de l ' U PG PC de Haho.  Pour le moment, ce sont les activités de sensib i l i sat ion 
d es membres des GP(' C'] L i i  son t menées l . ' l J P G P(' d e  I Lt h o  1 1 ' "  p ; 1 s  d e  I l'ssomccs pr l > p rcs 
Llle rec<,:oi L  l ' appu i d e  la  SOTOCO pour mener la sensibi lsat ion .  
2 23 - L ees o rganisations p aysannes l iées a u x  initiatives p rivées. 
Les interventions des ONG qui ont dans le cadre de leurs prérogatives un volet de 
coopérat ion pour le mi lieu rural, s ' accompagnent, e l les aussi de 18 créat ion de groupements . 
Ces organi sations paysannes constituent le deuxième grand ensemble identifié dans l e  cadre de 
notre étude. 
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223 1 - Les gro upements susci tés par le Cent re d ' A n imat ion  R u ral  (CAR) de N aolo 
Les contacts que nous avons eus avec l es agents de développement du CAR de Naolo 
(Notsé) et les neuf groupements de quartier ou i nfravi l lageois  à Asrama, nous ont  permis  
d ' appréhender certa ines caractérist iques des  3 1  groupements qu ' i l s appuient . 
Le CAR de Naolo réal i se  depui s  sa créat ion en 1 967, un travai l d ' animat ion et de 
réfl exion qu i  a favorisé 1 ' émergence des groupements .  l i  appu ie  1 ' organi sat ion de 3 1  
groupements dont 20 groupements féminins (qui  nous ont part icu l ièrement in téressé durant 
notre étude ) .  Un t ravai l d ' an imat ion est entamée autou r d ' une  8Ct i v i t é  don née. En sc réu ni ssant 
a u t o u r  de cette act ivi t é, les femmes réfléchissent sur la s i t u a t i o n  q u ' e l l es v ivent  dans leur m i l ieu  
et l eurs préoccupations tournent autour de la santé, l ' hygiène, l ' éducation,  l e  problème d 'eau, 
les activités agricoles, etc .  Ce qui conduira au démarrage de pet i t s  projet s  product i fs mis en 
oeuvre par des groupes de femmes 
a ) - Les G ro u pements fém in ins  (GF) d' Asrama. 
Dans cette opt ique, le CAR de Naolo a suscité la const i tut ion de 9 groupements 
fëminins de quaiiier ou infravi l lageo is  à Asrama qui ont été retenus dans l e  cadre de notre 
étude. I l  s ' agit des groupements de Miwénagnon, M awugnon, Lologno, N ovissi , Lom-Nava, 
Mawulikpl imi ,  Agblégnon, Dzifa et Gbélédou .  Ces groupements de qua1i ier ou infrav i l lageoi s  
ont été const i tués, à l ' in i t iat ive du C AR de Naolo, depuis le 8 ma i 1 994 en col lect if des 
groupements fémin ins d' Asrama (CGFA) 
- ( .'u ru c :t érisl i If li es, .fim LI i onn e men 1, u ct i l 'Ï  1 és 
Ces GF présentent des caractéri st iques homogènes en ce qui  concerne leur statut ,  les 
modal i tés officiel les de fonctionnement et de gest ion mais avec quelques nuances dans l es 
activités menées. 
Ces groupements n ' ont pas encore de statuts mais i ls  ont des règlements intérieurs non 
officiels .  l i s t iennent également leur légi t imité elu CAR de l'i aolo qui  les  a suscit és .  
Actuel l ement les d iscussions sont en cou rs pou r élaborer un st8tu t .  
L 'objectif visé est de s' unir pour résoudre ensemble l e s  problèmes qu 'un  seul 
groupement ne peut aborder car pour ces femmes « une seule brindille ne pe1tl pas halayer >> . 
Ces problèmes concernent l ' e8u ( m i s  en p lace des poi n t s  d ' ca u ), l a  sa n t é  ( a pprovi s ionnemen t  
en  produits pharmaceut iques, secours en cas de maladie grave, en cas d ' accouchement), la  
salubri té  (construct ion de l atrines publ iques) ,  l ' école ( scol8r is8t ion c ie leu rs enfan t s) , l ' énergi e 
( m i se en place d ' un système d ' approvis ionnement et de d i stribut ion de pétro le ) .  
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I l  faut  ment ionner que clans le mi l ieu adja/éhoué, la femme est la première concernée 
par les problèmes d ' eau potable, la santé des enfants. 
Les act ivités réal isés par tous les groupements sont l ' exploi tat ion d ' un  champ col lectif 
et le travai l sal arié effectué en groupe pour a l imenter les cai sses des groupement s .  Le t ableau 
n° 9 montre les caractérist iques du col lect i f  de ces groupements • 
Les fonct ions assumées par les groupement sont des activités éconmiqueset socciales . 
Alors que celles elu collectif sont sociales. Il a donc un  caractère d ' i ntérêt col lectif 
Ta blea u n° 9 : caractéri s t iques du collectif d es gro u pements  fém i n i n  
7 d '  A sra ma créés pa1· CA R de N aolo 
Nom du Nombres adhérents Act ivités l ibél lés 
groupement Départ Actuel Champ Presta t ion Elevage 
col lectif de scn· icc 
Miwénagnoin 28 26 - x -
Mawugnon I l  1 0  x x x 
Lolognon 40 22 -- x -
Novi ssi 1 3  9 - x -
Lom-nava 2 1  2 1  x x -
M awul ik l imi 23 23 x x -
Agblégnon 1 6  1 6  - x -
Dzifa 1 3 6 1 6  x x -
Gbélédou 1 9  1 2  - x -
--
TOTJ\ L 1 )) ( )  1 5 5  
(Source : CA R  de Nao!o , 1 996) 
- un seul groupement (Mawugnon) fai t  l ' élevage de porcs 
Tont ine 
x 
x 
x 
x-
-
-
-
-
-
·-- ----
- certa ins groupements tels que Mawugnon, M iwènègnon, Novi ssi et  Lolognon organisent des 
tont ines pour financer à tour de rôle les projets  ind ividuels des adhérentes. En effet tous l es 1 5  
jours, i l  y a cotisat ion de 1 . 000 F par membre. La somme ains i  const i tuée est répart ie de l a  
façon suivante • 
* 3 .  000 F seront  retenus pour verser dans l a  caisse du groupement pour le fonctionnement du 
groupement  c t  p o u r  oct royer c lcs  p rèt s a u x  l l l C i l l h rcs q u i  e n  so l l i c i l c 1 1 t  
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* le reste est remis à l a  femme pour financer ses activités (achat de p roduits agricoles pendant 
la  période de récolte pour conserver et revendre en saison sèche) ind ividuel les génératrices de 
revenus .  Par  exemple, pour  un groupement de l 0 femmes chacune recevra à tout  de rô le  7 . 000 
F = 1 0. 000 F - 3 .  000 F 
* d ' autres groupements (Lom- Nava, Dzifà, M awugno n ,  Mawul ikp l imi )  on t  chacun un cha mp 
collectif (généralement un champ de coton) pour al imenter l a  caisse du groupement  à l a  
COOPEC (Coopérative d 'Épargne e t  de Crédit) à l aquel le l e  groupement est aflil ié .  
b ) - Le Collec t i f  des Gr·ou pements  Fém i n i n s  (CG F) d '  As r·ama 
Ce col lect if  de groupements féminins q lll comptait 1 80 adhérentes au dépa1i se 
retrouve de nos j ou rs avec 1 5 5 ad hérentes. Cette d iminut ion d ' e ffect i f  cl ' acl hércntcs est c lue au 
désistement ,  au décès, et au départ v o l o n t aire (émigrat ion, apprenti ssage de mét ier) . Ce bureau 
est constitué de tel le  sorte qu ' i l  y ait un membre de chaque groupement en son sein (Tableau 
11° 1 0) .  
Tableau n° 1 0 : Compos i t ion  d u  b u reau d u  CG F d ' Asrama créé par  le  CA R de N aolo  
Ordre Poste occupé Groupement Quart ier d ' appartenance 
d ' appartenance 
1 Présidente Miwènégnon Asrama Kpékplémè 
2 vice-présidente M awugnon Asrama L o m - N ava 
3 Secréta i re Lolognon K1ohoé 
4 Secrétaire - adjo inte  Agbégnon -
5 Trésorière Nov i ss i Sossohoé 
6 Trésorière - adjointe Lom-Nava M ayibi 
7 1 ère consei l l ère Mawul ikp l imi  Awèhoé 
8 2ème conseil lère Dzifa Dzakahoé 
9 3 ème consei l lère Gbélédou -
(.)'ource : CA !?. de Naolo , J 996) 
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2232 - Les groupements créés par  les Maisons fam iliales de H ah o mègbé 
Les rencontres et entret iens que nous avons  eus avec les responsables des Maisons 
liu n i l i a lcs de  l l a ho l l lègbé ct  dcu:-; grou pc 1nC 1 1 L s  i n rrav i l l agco i s  ù 1 3atou lné, ! l O U S  ont permts 
également d ' appréhender certaines caractéri st iques des groupements qu ' i l s  appuient . 
Créées depuis le 30  j anvier 1 98 1 ,  les Maisons l�uni l iales basées à 1-I ahomègbé 
(Préfecture de Haho), réal i sent un travai l  d ' animation et de réflex ion qui a permis l ' émergence 
de groupements. A sa création,  el les t ravai l laient avec 1 5  vi l lages . Actuel lement el les 
travai l lent avec 24 vi l lages sur un rayon de 1 8  km autour de Hahomègbé (Figure n° 2 )  . E l les 
encadrent 23 groupements dans 7 vi l lages dont deux (2) groupements ont été retenus dans le 
cadre de notre étude. I l  s ' agit des groupements infravi l lageois  Gbénondou et Midonoussin, 
situés à B atoumé. 
a ) - Les grou pements Gbénondou et Midonoussin 
- Création. 
Le groupement Gbénondou (qui  signifie en Ewé entente), a ét é créé le  4 avril 1 993 . Le 
groupement Midonoussin (en Ewé cel a s ignifie prenez courage ou persévérance) a été crée en 
1 995 .  Ces deux groupements font parti du col lectif des sept groupements infravi l lageois à 
B atoumé en cours de constitution 
- Caractéristiques de ces groupements 
Les groupements des Maison fami l iales que nous avons étudiés présentent aussi des 
caractérist iques homogènes en ce qui concerne leur  statut, les modal ités officiel l es de 
fonct ionnement et de gest ion C ' est au niveau des activités menées qu ' i l  y a une différence. 
Ces groupements n ' ont pas de statut, cependant ils ont des règlements i ntérieurs non 
officiels .  I l s  t iennent leur légi t imité des Maisons fami l iales qui les a suscités .  
L ' objectif visé est de s' unir  pour résoudre ensemble des problèmes communs qut  se 
posent à eux dans le v i l l age notamment, la résolut ion du  problème de la main-d' oeuvre agricole 
(pour s ' entraider dans les t ravaux agricoles) et l ' accès aux crédi ts  provenant de l ' appui 
d ' autres organi smes. Cette idée est née à pat1 i r  de l a  formation et  d e  la  sensibi l isation fai te  par 
l es Maisons fami liales au profit de l a  populat ion 
Les activités réali sées par ces groupements sont ment ionnées dans  le  tableau n° 1 1  
i ndiquant l es caractérist iques des groupements de B atoumé) • 
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- les activités économiques : l ' exploitat ion de champs collectifs de mais ( 1  ha) ,  de  coton ( 1  ha),  
de niébé 0 ,25 ha) et de p iment (0, 1 25 ha) et l ' exploitation des champs ind ividuels (maïs, coton, 
igname, manioc, arachide, p iment, oignon, . . .  ) et les prestat ions de service dans les  t ravaux 
champêtres 
- les activités sociales pour le  compte du vi l l age (entret ien des infrastructures assi stance 
financière pour subvenir à la  nourriture de la main-d' oeuvre ut i l isée dans le  cadre d ' une oeuvre 
communautaire. 
Notons que les lundis sont réservés aux activités de champs col lectifs, l es vendredis 
sont dest inés pour les t ravaux communautaires dans l e  v i l lage tand i s  que les cinq autres jours 
de la semaine sont consacrés aux champs individuels ( les travaux de prestat ions de service 
éventuels) .  
Nom du 
groupement 
Gbénodou 
M idonoussi n 
Tableau n° 1 1  : caractérist i q u es des gro u pements 
créés par les Maisons fami l i ales 
Act iYi  t és menées Act i v i tés menées 
� la  créa t ion actuel lement Cha mps col l ec t i fs métil c h a m p  
yage. 
Tot;d ICi l l l l le Tot;d rcmtne l l l élÏS coton n iébé pi ment  
s s 
2 5  0 9  2-1- 09 l ha l ha 0,25 0, 1 2 5 .\ :\ 
ha ha 
3 2  1 5  3 2  1 5  l ha 1 ha 0,25 - :\ :\ 
ha 
(Source :/v/1,. Je Hahoméghé , J9V6) 
ronds ronds 
ca isse coopec 
2 70000 l 1 2000 
Francs Fra ncs 
1 30000 pas 
Francs 
encore 
Les fonds obtenus à pa1i i r  de l ' exploitat ion des champs col l ect ifs, les  t ravaux de 
prestation de service vont al imenter la caisse du groupement. Ces fonds vont servi r à octroyer 
des prêts ind ividuels aux vi l lageois moyennant un i nt érêt (fixé él 25 <yo pour l es membres et 80 
% pour les non-membres) et à assister le v i l l age dans l es travaux communaut ai res (contribu t ion 
à l ' entretien des v i l lageois  clans l a  mise en p lace et l a  maintenance d ' une infrastructure) .  
Le  groupement Gbénondou dispose de 1 0  000 F CF A en caisse, 1 1 2  000 F CFA auprès 
de l a  C' O O P I T ù l a  que l le  i l  est a l1 i l i 0  c l  a oct royé des p rêls  de ca 1 1 1 pagnc d ' u n  m o n t a n t  tota l  
de 260 000 F CF A à ses membres qui rembourseront en fin de campagne après la vente du 
coton 
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- Fonctionnement du groupement 
Le groupement Gbénoudou qui  comptai t  à sa création en avril 1 993 ,  25  adhérents dont 
9 femmes compte actuel lement 24 adhérents dont 9 femmes. Le groupement Midonoussin 
comptait à sa c réat ion en 1 995 ,  32 adhérents dont 1 8  femmes. Actuel l ement i l  dispose toujours 
de 3 2  adhérents dont 1 5 femmes 
Cette stagnat ion du nombre d ' adhérents est dû d 'une part, à la  populat ion relativement 
f�l ible du vi l lage (2 .000 habi t an t s) , et d ' autre pat1, au nombre important de groupements 
semblables dans le vi l lage. On enregistre au total sept (7) groupements intl-avi l l ageois i ni t iés 
par les Maisons Famil iales. 
Chaque groupement est d i rigé par un bureau exécut if de neuf (9) membres dont un  
président, un vice-président, un  secrétaire, un secrétaire adjoint ,  un t résori er, un  trésorier 
adjo int et trois conseil lers. Ces groupements t iennent des réunions hebdomadaires, 
généra lement l es vendred is  au soir (à pa11 i r  de 1 7  heures) après les act ivités champêtres 
22JJ - Les gt·oupcmcnts  susc i tés par I ' O I C  
Les entret iens que nous avons eus avec l es responsables d e  I ' Ol C  (Centre d e  format ion 
agro-pastorale des j eunes ruraux) à Todomé-Notsé et deux types de gro upements dont l 'un 
(un col lect if de 1 1  groupements) est à Agotto et l ' autre à Notsé, nous ont permis 
d ' appréhender cer1aines caractérist iques des groupements qu ' i l s  ont suscités et auxquels i ls 
apportent l eurs appuis .  
Créé en 1 978  à Todomé ( à 7 km à l 'Est de Notsé), I ' O I C  est  une  ONG Américaine qu i  
forme pendant 10  mois d ' affilée, l es j eunes ruraux des  deux sexes, dans  l e  domaine agro­
pastoral . Les j eunes formés peuvent s ' instal ler i ndividuellement ou en groupement .  Dans le 
cadre de leur instal l at ion en grou pement ,  une formation et une sensib i l isat ion cl ans le domaine 
de l a  coopération sont réa l i sés durant leur formation C ' est ainsi que l es jeunes formés 
s ' associent même avant la fin de leur forma t ion  pour  const i t uer des grou pe l l len t s 
A i n s i  des jeunes qu i  o n t  des 1noyens se procurent des t erra i n s  so i t en f�tl 1 l i l le, soit 
ai l leurs pour s ' insta l ler en groupement . C ' est le  cas du groupement Espérance que nous avons 
retenu . 
D ' autres n ' ayant pas de t errain, s ' associent pour avoi r  l ' appui de I ' OIC pour s ' instal ler. 
C ' est le cas des 1 1  groupements qui  se sont inst al l és à Agotto sous la coupe de l 'Union des 
Groupements des Producteurs Agricoles (UGP A), sur un domaine octroyé par la co l lec t ivité 
d '  Atchavé ( Notsé), à la demande de I ' O IC pour instal ler l es j eunes qu ' i l forme. 
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Création 
Le groupement Espérance a été créé en décembre 1 98 5 .  Au départ ce groupement ne 
comptait que 3 adhérents (pas de femme), i l compte actuellement 1 2  adhérents dont 4 femmes 
(épouses de certains "membres" )  
Étant donné que  l ' in i t iative de  const itution de ce groupement est d ' origine  endogène, i l  
n 'y  avait que 3 au  départ Aussi l e  droit d ' adhésion étant fixé à l .  500 F e t  la part sociale 
5 1  000 F/personne. Ce l le-ci était élevée pour répondre aux activités à mener et les besoins à 
couvrir (achat de terrain rural, l es intrants agricoles, et les frais de  fonctionnement ) .  Par  l a  
suite, i l  y a eu  d ' autres adhérents .  Mais vue  l ' importance en act ivi tés à mener certains 
adhérents ont sensib i l isé l eurs épouses à y adhérer en rempl issant l es mêmes condit ions .  
Toutefois,  le  règlement de la part sociale s ' est tài te sur 3 ans ( pour les épouses) .  
A sa créat ion en 1 986,  l ' UGPA comptait t rois groupements (Elavagnon, Agb légnon, 
Assoumiassi) avec 22 adhérents .  I l  n ' y  avait pas de femmes Actuel lement, i l  comprend onze.  
L' UGPA a connu des dépa11s, désistements au sein des groupements s i  b ien que présentement 
on enregistre comme vrais résidents 46 membres dont 6 femmes (tableau n ° 1 2) . 
Tableau n °  1 2 : caractéris t iq u es de  I ' U G PA d ' Agotto 
Ordre Nom du Date de Adhérents Date de  
groupement créat ion au départ actuel lement reconnai ssance 
Toi ;l l rcl l l l l lCS Toi a l  lc· l l l l l l l's par  ! ; 1  S O  TO C O  - - -
1 E lavagnon 1 9 84 07 - 03 00 1 992 
2 Agblégnon 1 9 8 4  0 8  - 05 () ( ) - ))-
.., Assoumiass1  1 9::15 07  - 03 00 - ))-.) 
4 Dzidodo j CJ8()  08 - 05 ()() - ))-
5 Noviss i  1 9 8 7  OR - 04 00 - ),-
6 G bénodou 1 9 8 8  I l  0 1  0 7  0 1  - ))-
7 Mawéna 1 98 8  09 03 02 0 1  - ))-
8 V ictoi re 1 98 8  09 03 0 8  0 3  - ))-
9 Voix du seigneur 1 9 8 9  09 - 02 00 - ))-
1 0  Lom-Nava 1990 07 02 03 00 - ))-
I l  Sol idarité 1 990 07 0 1  04 0 1  - ))-
Total ::10 1 0  46 06 - ))-
(Source : OJC Notsé , 1 996) 
70 
Caractéristiques des groupements de I 'OIC 
Les groupements suscités par I ' O I C  gue nous avons étud iés ne présentent pas les 
mêmes caractérist iques en ce gui concerne leur statut, l es modal i tés de fonct ionnement et de 
gest ion et les  act ivités menées. 
Statuts. 
Ces groupements i nstal lés à Agotto ( UG PA )  n 'ont pas encore de statuts officiels mais 
d i sposent de règlements i ntér ieurs non officiels .  I ls t iennent à l a  foi s  leur légit imi té de 1 ' OIC gui 
les a suscités et i nsta l lés à Agotto et de l a  SO.TO.CO.  gui  les o rganise autour de l a  culture 
cotonnière au sem de l '  A PCC (Associat ion des Producteurs de Coton pour la 
Commercia l i sat ion) .  
Le groupement Espérance n 'a  pas  aussi de  statuts officiels mms d ispose d ' un  
règlement i ntérieur non  officiel I l  t ient s a  l égitimité de 1 'O IC et des autres structures gui  
l ' appuient 
Objectil de ces groupements 
L ' objectif vi sé par I ' UGPA est de s 'un i r  pour faire face aux p roblèmes croissants gui  se 
posent aux membres. Étan t  donné gue c ' e  t une zone p ionn ière, les membres ont à fai re tàce 
d ' abord aux problèmes l iés à leur i nstal lat ion (essouchement des parcel l es, fonds de démarage 
des activités agricoles, construct ion de l ogements, etc ) et au développement de la zone 
( infrastructures routières, eau, santé, école, et autres équipements) et ensu i te aux problèmes 
l iés à la product ion ( recherche de financements) . 
L ' obj ectif v isé par l es membres du groupement Espérance est de : 
- mettre en appl icat ion les acqu is de la format ion reçue à I ' OIC ; 
- vivre du t ravail de  l ' agricul ture et de l ' élevage ; 
- rechercher l e  mieux être c ' est-à-d ire arriver à se faire une p lace "au solei l " ,  à m1eux v1vre 
dans l a  société (se nourrir ,  se vèt i r  et se soigner) . 
A ctivités de I ' UGPA. 
l , ' l J G P /\  a t i n  C<l l< l c t 8rc d ' i 1 1 t érèt c o l l cc t i r  /\ i n s i  l es a c t i v i tés  l l lC i lccs s o 1 1 L  les 
suivantes : 
- d ' abord les act ivités économiques const ruct ion de magasi ns rour l a  conserva t i on  des 
céréales et de magasin pour 1 stochage des intrants agr icoles : e ngrais, pest ic ides et semences. 
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- ensuite les activités sociales désenclavement de la zone par l ' ouverture des p i stes rurales, 
construction des bâtiments et équipements scolaires, construction de retenu d ' eau, etc .  
- enflin les activités prise en charge des enseignants vacataires, pour la scolarisat ions des 
entànts des producteurs .  
I l  faut noter que les  exploi tat ions agricoles se  font  ind ividuel lement Chaque explo i tant , 
bénéfic ie d 'un  appui fi nancier à t ravres son groupement de base , pour  conduire ses uni tés de 
product ion agricoles (maïs, igname, n iébé, coton,  etc . )  et J ' é levage trad i t ionnel de vola i l les .  
Seules les ristournes i ssues de l a  commerc ial isation du coton vont al imenter la caisse 
commune de l ' UGPA en vue de leur ut i l i sation pour des oeuvres sociales. L ' UGPA fai t  
recours aussi aux appuient financiers de cert ains  bai l leurs de fonds par l ' i ntermédiaire de  I ' O I C  
pour fai re fàce aux problèmes d e  développement du mi l ieu .  
; t  cth•ités du groupement Espérance 
Les act ivités du groupement Espérance sont essentiel l ement économiques I l  mène 
donc : 
- des activités col lect ives dans le  domaine 
* agrico l e  : a n anas (abandonné ac tuc l lcmcnl) ,  r iz,  man ioc,  m<ùs 
* pastoral : pondeuses, lapins, poulets de chair .  
- des act iv i tés i ndividuel les 
* exploitat ion du coton. 
- des act ivités sociales aussi sont menées par le groupement 
* la pharmacie v i l lageoise 
* le programme de l ' Associat ion Togolaise pour le B ien-être Fami l ia le (ATB F) sur l e  planning 
f�lmi l i a l  (contracept ion) .  
Organisation des groupements 
L'  UGPA est dirigé par un bureau de l l  membres dont un Président, un Vice-Président, 
un Secrétaire, un Secrétaire adj oi nt ,  un t résorier un Caissier et cinq Conse i l lers .  L ' actuel 
président 
Le groupement E spérance est d irigé par un bureau de 5 membres dont un Président, u n  
Secrétaire, un trésorier et un Consei l ler .  
23 - Les o bservat ions  d ' ens?1b le. 
Après avo i r  ident ifié'/ les d i fférent s  types de groupement s  ex istan ts dans la zone 
d 'étude, puis  étudi és leurs fonct ionnement, un ce11ain nombre d 'observat ions s ' imposent sur 
l ' organi sat ion de ces groupement s :  
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23 1 - U n e  répart i t ion géograph ique  inégale 
La répart i t ion géographique des organ i sations i dentifiées n ' est pas la même dans toute 
la zone d ' étude .  Alors que les GPC sont présentent dans tous v i l lages de la zone, les autres 
groupements sont local isés . Les groupements suscités par le CAR de Naolo,se retrouvent dans 
les environs de 6 vi l l ages, ceux encadrés par l es MF de Hahomégbé, se situent dans l es v i l lages 
situés dans un rayon de 1 8  Km autour de Hahomégbé et ceux suscit és par l ' OI C ,  se trouvent à 
Agotto et à Notsé ( Figure n° 2 ) .  
232 - U n e  dynamique  d ' organ isat ion endogène  encore fa ib le  
En dehors des organi sations paysannes trad i t ionnel les, l a  majorité des groupements 
dans cet t e  zone cotonnière étud iée résultent d ' i n i t iat ives suscitées de  l ' extérieur c 'est à d i re 
qu ' el les ont été créées par les structures qu i  les encadrent aujourd ' hu i .  On constate également 
qu ' i l  y a une dynamique d 'organi sat ion endogène faible .  Cette situat i on  est beaucoup p lus  l iée 
aux facteurs i nst i tut ionnels qu ' aux facteurs sociaux et h istor iques .  
En etlèt de tout ce qu i  précède, que ce soit par le passé ou auj ourd ' hu i ,  c ' est l ' i n i t iateur 
ou l a  structure d 'encadrement qui  cont inue toujours de p i loter ces organ isat ions .  J usque l à  
peut-on d i re que  cette dynamique d 'organi sat ion provenait des p aysans ? Assurément non .  
C ' est l ' admin istrat ion qui  a réfléchi à l a  pl ace de ces producteurs el a j ugé qu ' i l  leur ütl la i t  une 
1 nouvel le s i tuat ion qu i  leur  so i t  profi table .  Ces  organ i sations const i tuent des  moyens pour la  
structure pour  atteindre ses  objectifs .  E l le  ut i l i se tou te  l a  stratégie pour  maintenir  en vie ces 
organi sat ions afin qu 'el le  pui sse y trouver suffisamment son compte. 
233 - Des approches sectorielles et diversité des organisations 
La diversité actuelle des groupements est l iée au nombre d ' adhérents, à l ' échel le 
géographique à laquel le i l s se s i tuent ,  au type d 'activités menées, à l ' impo11ance et à la  
sol i darit é  de leur base économique, à la nature et au volume des appuis dont el les bénéfi ci ent . 
E l les reflètent en grande part ie  de l a  diversité des organismes de développement, de leur 
domaine d ' i ntervent ion, de leurs obj ectifs et de l eurs modal i tés d ' act ion ( MERCOIRET, M .  -
R. , 1 994 ) 
Les GAY et APCC sont les organi sat ions l es p lus nombreuses de l a  zone d ' étude et 
évoluent dans la fi l ière coton . Dans l a  petite région de Notsé ( préfecture de H aho ), on  compte 
1 56 GAY et 3 3 9  APCC. El les t i ennent leur légi t i mité de l a  SOTOCO auprès de laquel le i l s  ont 
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bénéficié à l a  fois  d ' un su1v1 dans la durée et du poids économique et inst i tut ionnel de  l a  
SOTOCO. 
Les groupements suscités par l es autres intervenants ( les M ai sons  fami l i ales de 
H ahomégbé, le CAR de Naolo e t  l 'OlC ) évoluent en grande part ie dans  les  domaines qu i  ne  
concernent pas l ' act ion de l a  SOTOCO (élevage, agriculture, reboi sement, etc) ou une  zone 
géographique plus rédui te .  Ces intervenants disposent des moyens fluctuant en fonct ion des 
orientations de t ravai l  et inférieurs à ceux de la SOTOCO. 
I l  y a une absence de relations horizontales entre les GPC et les autres groupements 
existant dans un vi l lage. Cette situation s ' expl ique par la sectorisat ion entre l a  SOTOCO et les 
autres intervenants ( les M aisons fami lia les de H ahomégbé, le CAR de Naolo et I ' O I C )  Jusqu ' à  
une date récente, l e  contexte i nst itut ionnel ,  semble avoi r  été peu incitat if pour des in it iat ives 
autonomes. Chaque groupement const itue une chasse-gardée pour la stru cture qui l ' a  suscité .  
Cependant on commence à observer un début de relat ions horizontales entre les 
groupements au sein de l a  même fami l le. En effet au niveau de la SOTOCO, i l  y a l a  mise en 
place d ' U PG P C  ( U ni o n  P réfectorale des Groupements de Producteurs de Coton ) et au n iveau 
des autres i ntervenants ( Maisons Famil iales, CAR de Naolo et I 'O TC ) on assiste également à 
des regroupement à l ' échelon supérieur te ls que Col l ectif, Union (CGF d '  ASrama, suscité par 
le CAR de Naolo, UGPA d' Agotto,  suscité par I ' OIC)  . 
Les GPC, le plus souvent se situent à l ' échelon vi l lageois ou intervi l l ageo is .  l i s  ont été 
mis en place par la SOTOCO pour assurer les fonctions techniques et économiques et par la 
suite assurer également les fonction d ' i ntérêt général .  Ce qui fai t  que certains sont arrivés à se 
fixer des obj ectifs col lect ifs de développement local et à réaliser des oeuvres à caractère social 
(santé, éducation,  hydraul ique, infrastructures, etc . .  ) .  Ceci n ' a  été possible que grâce à un 
nombre important de producteurs, à l a  cohésion sociale au sein du groupement et aux 
ressources col lect ives issues pour l ' essentiel elu coton . .  
Certain groupements ont connu u n  regroupemnt d e  p lusieurs vi l lages. C ' est l e  cas des 
groupements de Latho e t  J\go t t o D 'autres par contre ont connu u 1 1e sc iss ion durant  leur 
évolut ion .  l l  s ' agit des groupements de Agbati-Gare et Amékohoé . Le reste des groupements 
ont maintenu l e  même nombre de vi l l ages depuis leur créat ion (Tableau n° 1 3  ) . 
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Nom de l ' OP 
Agbati -Gare 
Kpégnon-adja 
La tho 
Sikpévita 
Agottové 
Amékohoé 
Att itsohoé 
Kpéd j i  
Kpovémarché 
Ag otto 
Total 
Tableau n° 1 3 - évol u ti o n  h istoriq u e  des G PC : 
sciss ion ,  ma in t ien o u  regro u pement  de  v i l l ages 
Date de Nombre de Sci ssion (S)  Variat ion 
créat ion producteur Maint ien (M) du nombre 
s Regroupement(R) de vi l lages 
1 98 5  44 s 5 à 3 
1 98 1  8 1  M 6 
1 987  98  R 1 à 3 
1 989 1 3 3 M 7*  
1 98 8  8 1  M 3 
1 992 62 s 6 à 1 
( 1 986) 
1 98 5  1 1 6 M ..., .) 
1 980 1 0 1  M ..., .) 
1 98 1  3 04 M 1 
1 986 l OO R* * 3 - I l 
Raisons de  scission 
1 maint ien 1 1 
regroupement 
cl ivage ethnique 
l iens fami l iaux 
lutte pour les  
réa l i sat ion 
zone pionnière 
étendu 
zone pionnière 
* :  C :'\ i S ! C i lCC de 2 éCj l l l j)CS d 'ach;l ! d ÎI ;'1 l ' c ! C i l d l l  Ù l l  l l i i i iC I I  * * c ' est 1 ' 1 1 1 1 1 0 1 1  des groupc 1 1 1 1 1 ! s  l l l l ra \· i l l agcot s  
234 - Confl i ts i n ternes et  confl its extenfs 
-----
On observe également une faible mobil isat ion des membres au sein des groupements .  
En effet au niveau des  GPC, p lu s de 50% des producteurs de coton dans  un vi l lage donné ne 
sont pas des adhérents .  (Tableau n° 1 4) Les raisons de cette faib le mobi l i sat ion sont variées et 
d iverses et sont l iés aux conflits i nternes et les conflits externes aux groupements .  
* les conflits internes 
I l  y a des conflits i nternes au niveau des groupements .  parmis ces conflits nous pouvons 
évoquer : 
- le manque d ' informat ions des membres; 
- la mauva ise gest ion ct l es d é t ournements e!Tect ués par cert a i n s  responsable , 
- la récupération ou à l a  confiscat ion du pouvoir par une catégorie sociale de  personnes ou une 
seule tàmi l le  dans l e  v i l lage; 
- des t ensions surgi ssent au setn des GPC lors de la désignat ion des membres de l ' équipe 
cl ' achat, du  classemement et paiement elu coton, du remboursement des intants  par certa ins 
adhérents, etc .  
- i l  n '  ya aucun avantage ind ividuel qu 'un  adhérent peut t i rer du groupement par rapport à un 
non adhérent . l i  n'y a pas de d ' élément mobilsateur te ls  que prêts agricoles et crédit d ' engrais 
vtvner. 
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Tableau n° 1 4 - appréc iat ion de  la mob i l isat ion  des membres dans  les GPC 
Nom de l ' OP Nombre de Nombre 
producteurs d ' adhérents 
Agbat i -Gare 1 25 44 
Kpégnon-Adja 243 * 8 1  
Lat ho 270 98 
S ikpévita 3 60 l " ..., .) .)
Agottové 1 63 *  8 1  
Amékohoé 1 86 *  62 
Attitsohoé 290* 1 1 6 
Kpédj i 225 *  1 0 1  
Kpové marché 640 3 04 
Agotto 1 00 1 00 
* : estimat ion 
Confl i ts  i n ternes 
1 : � lanque d' inlonnation des membres 
2 : DCLoun1cmcnt par certains n.:sponsahlcs 
3 : R�.:upàation de pouvoir par une cat�goric sociak 
4 :  TŒsion du� ù la  cksignation d� ! "equipe d ' achat 
5 : T�nsions div�r�cs 
les conflits externes 
conflits i nternes conf1i t s  externes 
1 2 ..., 4 5 1 2 ..., 4 5 .) .) 
x x x x x x x 
x x x x x x x x 
x x x x x x 
x x x x x x x 
x x x x x x 
x x x x x x 
x x x x x x x 
x x x x x x 
x x x x x x 
x x x x x 
Confl i t s  externes 
1 : Droit d e  regard d a n  la gestion des fonds du groupement 
2 · Susp!.!nsion th! pr�ls agricoks t.!l de crédits c.l'�ngrais vivriers 
3 : L."çssntiel  du pouvoir d0 tkcisons dans les mains de la  SOTOCO 
( li�ation des pri�. de dak d ' ac:hat/c,·aeuati on du coton. ) 
4 : Faible rentabil i t� du coton 
5 : lv lanque d' intcrèt individuel 
Des confl i t s  existent entre les groupements et la structure d ' encadrement .  N ous  
pouvons citer à travers les points  de v u e  des notables, resronsables d es c o m i t é  de gest ion ,  l e s  
ad héren t  ct  l e s  non  adhérent s, l ' emprise de la  structure sur  l es act ions des  groupements 
(Tableau n° t 5) : 
- la SOTOCO a l e  droit de regard clans les affaires des GPC notammenten ce qu i  concerne son 
accord avvant tout ret rait des fonds à l a  banque (BDPA SCET AG R T ,  1 992) ; 
- l es fonds des ri stournes sont b loqués par l a  SOTOCO au ni veau de la banque; ces fonds sont 
dest inés exclusivement pour l es oeuvres à caractère social (développement elu mi l i eu )  ou  
économique ; 
- suspensiot l  d es p rêt s agricoles ct des créd i t s  d ' engra is vivr iers p a r  l a  SOTOCO . 
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Du fait que les prêts agricoles et l es crédits d ' engrais vivriers sont suspendus et que les  
fonds des ristournes soent dest inés exclusivement aux act ions sociales l es producteurs de tous 
l es groupements estiment qu ' i l  n' y a pas d ' i ntérêt i ndividuel au sein du groupement . .  
- l ' essentie l  d u  pouvoi r  de décis ion est dans l e s  mains  d e  l a  SOTOCO en mat i ère d e  fi '< at i o n  d e  
prix d ' achat d u  coton grai ne aux producteurs et de prix des intrants agrico les ;  aussi de  l a  
détermination des  dates cl '  achat e t  cl '  évacuat ion du coton - graine  
Ta bbleau n° 1 5 - appréciat ions de  l ' emprise d e  l a  SOTCO s u r  le  fonct ionnement  
des  GPC étud iés dans  l a  région de Notsé (Précfect u re d e  Haho)  
Nom d e  l ' OP Nombre Notables 
adhércn 
t 
A 8 
Agbati-Gare 44 3 3 
Kpégnon-adja 8 1  4 3 
La tho 98 .:j. .., .J 
Sikpévita 1
.., .., .) .)  3 3 
Agottové 8 1  3 3 
Amékohoé 62 2 .., .J 
All i lsohoé 1 1 6 .., .., _l .J 
Kpéd j i  1 0 1  .:j. 3 
Kpové marché 304 4 .., _l 
Agol!o l OO .., 
.., .) .) 
TOTAL 
(.S'ource · GNONGBO, N. 1996) 
I n dice d ' ap p réciat ion 
1 : pas sat isfa i sa n t  
2 : passable 
3 : Sat isfa isant 
-l : Très satisfa i  san t  
c D 
2 1 
2 1 
2 1 
2 1 
2 l 
2 1 
2 1 
2 l 
2 1 
2 1 
Com i té de gestion Adhérents Non adhére n t s  
A 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
(usagers) 
B c D A B c D A B c 
3 1 1 2 .., 2 1 2 2 2 .) 
3 1 l 2 3 2 1 2 2 2 
3 l 1 2 .., 2 1 2 2 2 .J 
3 l 1 2 3 2 l 2 2 2 
3 1 1 2 3 2 1 2 2 2 
3 1 1 2 3 2 1 2 2 2 
3 1 l 2 3 2 1 2 2 2 
3 1 1 2 3 2 1 2 2 2 
3 1 1 2 3 2 1 2 2 2 
3 1 1 2 3 2 ] 2 2 2 
Facteu r d ' an alyse 
A : Contrôle des ronds du GPC par la  SOTOCO 
B : Transfert  des activités aux groupement 
C : Ristournes obtenus par  rapport aux t ra nsfe rt 
cl ' ; 1c t ivi tés 
D : Suspension des prêts agricoles c t  de crédi ts 
d ' enra i s  vivrier. 
D 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
l 
- l a  baisse de motivat ion de l a  part des membres au sein de l eurs groupements. E n  eflet cette 
ambiance règne dans la p lupart des GPC que " les p roducteurs attribuent au découragement l i é  
au  coton qui  n ' est p lus  rentable" car i l s  estiment trop é levés l e s  coûts  des  intrants agricoles, l e  
coût de l a  main d ' oeuvre agricole é levé, une  rente foncière à payer aux propriétaires pour 
certains face à un prix d ' achat du coton graine aux p roducteurs peu rémunérateur .  I l s  ont aussi 
le  sentiment que la SOTOCO ne tient pas compte de leurs remarques. Le coton étant une 
cu l tu re i nco n t ournab le  pour  eux cla n s  cc m i l i eu ( l a  seu l e  cu l t u re c ie  ren t e  l e u r  r<1 p por l < 1 1 1 l  de  
l ' argen t pour  résoudre en part ie  l eurs énormes problèmes ), i l s  ne peuvent que se résigner aux 
injonct ions de l a  SOTOCO. 
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Tabbleau n° 1 6  : a ppréc ia t ions  d u  fonct ionn ement  par  membr·es e t  n o ta bles 
des G PC étud iés dans  la r·égion  de N otsé ( Précfect u r·e de H aho)  
N o m  d e  l 'O P  Nombre Notables 
adhéren 
t 
A B c D 
Agbati -Gare 44 2 2 . -
Kpégnon-adja 8 1  2 2 - -
Lllho n 2 2 - -
Sikpévi ta 1 3 3 .., 2 - -.) 
Agottové 8 1  .., 2 - -.) 
Amékohoé 62 2 2 - -
Att itsohoé 1 1 6 2 2 - -
Kpédj i  1 0 1  3 2 - -
Kpové ma rché 304 2 2 - -
Agotto 1 00 2 2 - -
TOTAL 
(Source : GNONGBO, N. 1 996) 
l n d icc d ' a p p ré c i a t i o n  
1 : p : 1 s  s : 1 1  i s r:1 i s:J J J I  
2 : passable 
3 : Sat isfa i sant  
4 : Très sat isfa i  sant 
Comité de gest ion Adhérents Non adhérents  
A 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
.., .) 
3 
(usagers) 
B c D A B c D A 
2 - - 2 2 l l 1 
2 - - l l 1 l l 
2 - - 2 2 2 1 2 
2 - - 3 2 l l 3 
2 - - 2 2 2 2 1 
2 - - 2 2 2 2 2 
2 - - 2 2 2 2 2 
2 - - .., 2 2 2 3 .l 
2 - - 2 2 1 l 1 
2 - - l 2 2 2 2 
Factcu •· d ' a n alyse 
1\ :  C h o i x  des d i r i gc n l s  d 1 1  grOI I J lC I I IC l l l  
B : C i rculat ion d ' i nformations 
C : Moda l i tés de de ges t ion  
D : Moda l i tés de p ri se de décisions 
B 
l 
l 
2 
2 
l 
l 
2 
2 
1 
2 
c 
l 
1 
1 
l 
1 
l 
1 
l 
1 
2 
D 
l 
l 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
l 
2 
En dehors des groupements féminins, on remarque  une très faib le  mobi l isat ion des 
femmes au sein des groupements (GPC et autres) .  Les raisons de cet te faib le mobi l isation  sont 
d iverses et varient suivant les st ru c t u res d ' encad rement ,  l es grou pement s  cl l es groupes 
ethniques. Parmi ces raisons nous pouvons citer: 
- concernant les structures d ' encadrement, i l faut mentionner que la SOTOCO dans son 
approche, ne fai t  pas la  promot ion de la formation des groupements fëmin ins  alors que les 
autres structures suscitent la  mise en p lace des groupements féminins  et des groupements 
mixtes où les femmes sont biens représentées. C ' est l e  cas du Col lectif des Groupements 
Fémin ins d' Asrama suscité par le C AR de Naolo et celui du Groupement Fémin in  de 
H ahomégbé n ' ayant pas fai t  l ' objet notre étude .  
- concernant les groupements, on observe au n iveau des GPC, que les femmes sont faiblement 
représentées ( 1 , 5 % à S ikpévita), voire i nexistantes (à Lotho et Kpédj i )  parmi l es p roducteurs 
de coton dans u n  vi l l age donné; l eur proportion ne dépasse pas les % ( Tab leau n° 1 5 ) .  
- e n  c e  qui concerne les groupes ethniques, nous avons pu observer q u e  l a  faibl esse de  
mobi l i sati.on de s  femmes au  sein des groupements varient suivant l e s  groupes ethni ques .  
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* chez les Kabiyès - Lassos l es femmes sont presque absentes; c ' est l e  cas du  G A  V de K pédj i  
(Tableau n °  1 5 ) où l a  femme Kabiyè - Lasso n ' a  pas J ' autorisat ion  de son mari pour évoluer 
dans l e  même groupement que lu i .  
* chez l e s  Ewés i l  y a une faible adhésion des  femmes au  se 1n  des  groupements mms 
l ' impo11ance varie d 'un  v i l l age à un  autre. Cette adhésion conserne majori tairement l es veuves 
et l es femmes d 'un  âge avancé qui sont autonomes. Mentionnons que cette adhésion est t rès 
tàible au niveau des GPC de Agbati - Gare, Latho, K pégnon - Adja, S ikpévita ;  e l l e  est 
relativement é levée dans l es GPC de Agottové, Attitsohoé et Agotto .  ( tab leau n° 1 5 ) .  Aussi 
même les femmes qu i  y adhèrent, n ' occupe que le poste de consei l l ères au sein des comités de 
gestion (bureau) des groupements. 
* chez les Adj as - Ehoués i l  y a une forte repésetat ion  des femmes au sein des GAV C ' est le 
cas des GPC de Kpové - marché, d' Amékohoé. Cette situation s ' exp l ique par l e  fai t  qu ' en 
mi l i eu Adja - Ehoué, il y a une répart i t ion de responsabi l i té  dans gestion du foyer entre la 
femme et son mari . Cette répa11 i t ion que l a  femme Adj a - Ehoué est  l a  première concernée par 
l es problèmes d ' eau potable, de santé et d ' éducation des enfants Cela va l ' amener se mobi l i ser 
pour réa l iser l es mêmes activités que les hommes, et ceci est  rentré dans les  habi tudes . 
Tableau n° 1 5 - appréciat ion des caractéristiques des membres des O P  étudiées 
dans la p réfecture de Haho (Campagne 1 995 - 1 996) 
Nom Producteur Adhérents (2) Femmes ( 3 )  Lett rés ( 4 )  
s 
de l ' OP Nombre Nombre % Nombre % 3/2 N ombre % 
( 1 )  2/ 1 4/2 
Agbati - Gare 1 25 44 3 5 ,2  9 20, 5 6 1 3 ,6  
Lat ho 270* 98 3 6,3  0 0 5 5 , 1 
Kpégnon - 243 *  8 1  3 3 ,4 3 3 , 7  1 0  1 2, 3  
Ad j a 
S i kpévi t a  360 1 3 3 3 6,9  2 1 , 5 8 6,0 1 
Kpéd j i  * * *  225 *  1 0 1  44,8 0 0 3 6  3 5 , 6  
Ammékohoé** 1 86 *  62 : n ,4 2 5  40,3 7 1 1 , l  
Kpové - 640 3 04 3 04 1 08 35, 5 20 0,6 
marché * *  
Agottové 1 63 *  8 1  49, 7 1 1 1 3 ,6  1 9  23 , 5  
Attitsohoé * 290 * 1 1 6 40 47 40,5 49 42,2 
Agotto 1 00 1 00 l OO 1 0  1 0  1 00 1 00 
Alphabétisés 
( 5 )  
Nombre % 
5/2 
0 0 
1 6  1 6, 
3 
6 7 ,4 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
9 1 1 ' 
1 
0 0 
0 0 
* : V i l lagcEwé ** : Vil lage Ac!ja/Ehoué * * * : V i l lage Kabiyès-Losso 
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j 
J 
] 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
] 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
-_� 
235 - Conclusion partielle 
En conclusion de ce dignostic on peut retenir des points suivants : 
- Les groupements étudiés ont de grandes spécifités déterminées par leur origine et par la 
tutelle des organismes qui les ont suscités. 
- La situation semble évoluer et nombre d ' organistions appartenant à des catégories 
initialement différentes présentent aujourd ' hui des caractéristtiques convergentes : une 
typologie opérationnelle d' action de développement pourrait être sans doute la suivante. 
* Les formes d ' organisation traditionnelles, à l 'origine des .groupes d 'entraide et 
évoluant vers des groupes de salariés (à la journée), qui s' interfèrent sûrement dans un système 
de production très inégalitaires. 
* Les formes d' organisations suscitées par les ONG (CAR et MFR) se rapprochent 
beaucoup des forme précédentes, et correspondent à des stratégies de survie et/ou 
d 'émancipation des groupes. 
* Les organisations tels que les GA V 1 APCC devenus tous des GPC s' affirment comme 
des organisations de producteurs ayant des activités économiques et fondées sur la production 
cotonnière. Ces GPC sont partout présents, et ceux qui les dirigent ne sont pas des autortés 
traditionnelles mais une nouvelle catégorie sociales généralement des j eunes lettrés. Seulement 
toutes les catégorie sociales ne produisent du coton. 
II faut mentionner que la plupart des organisations gardent une visée communautaire. 
* La forme fédérative d'organisations de producteurs agricoles. L 'union des 
groupements de producteurs agricoles (UGPA) est une catégorie à part . Il s ''"!.it d 'un .,. 
regroupement pionnier, sans tradition villageoise. Il reste toutefois marginal dans le système de 
la zone. 
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CHAPITR E  3 - P ERSPECTIVES D ' E VOLUTION ET PROPO S I T I O N S  
3 1  - Perspectices d 'évolution à moyen terme 
3 1 1 - Des évolu t ions  en  cou rs 
3 1 1 1 - Cas des GPC 
Depuis peu,  la  SOTOCO a aussi commencé à t ransférer la co l lecte des stat i st i ques et l a  
di ffusion des messages d e  vulgarisation technique aux GPC . C e  processus de  transfert , devrait 
permettre aux agricu l teurs et aux organisat ions de producteurs de maîtriser assez l ' ensemble 
des opérat ions économiques s i tuées en amont de la fi l ière (de la parce l le  au marché du  coton) .  
Leurs représentants devraient s ' imposer comme partenaires à part entière au sein elu Comité 
fiduciaire de la SOTOCO, appelé à constituer l e  principal out i l  de  conceii at ion et de  décis ion 
de l a  fi l ière cotonnière togolaise. De ce fai t ,  les responsab les de la SOTOCO souhaitent que l es 
organisat ions de producteurs de coton à caractère professionnel se d ifférencient des 
groupements v i l lageois actuels à vocation polyval ente qui assu ren t tout à l a  fois l es  tonct ions 
technico-économiques spéc i fiques à la  fi l i ère et l a  gest ion d ' act ivités à caractère social 
(hydraul ique v i l l ageoise école, santé, aide, sociale, . . .  ) qui ne  relèvent pas des seul s  product eurs 
du  coton, mais de toute la populat ion rura le .  
Par a i l l eu rs, dans ce processus de restructurat ion des i nstitut ions rurales togolaises, l e  
secteur privé a é té  récernment sol l ic i té pour  prendre une place importante dans cette fi l ière .  I l  
assure l ' essentiel d e s  t ransports intrants, de  fibres e t  une  part croissante du t ranspo1i du coton 
- graine, ainsi que l ' essent iel des activités de services l iées à l ' act ivité cotonnière .  En aval de  
cette fi l ière, l e  secteur privé a commencé à être présent dans  l e  secteu r de l ' hu i ler ie notamment 
avec la N ou ve l l e  industrie des o léagi neux du Togo(N ioto), une usine qui t ri ture la tota l i té  des 
graines du pays . 
Depuis la fi n de 1 99 5 ,  la SOTOCO a entamé une procédure de mise en p lace de 
l ' Union préfectorale des groupements des  Ppoducteurs du coton (UPGPC) et  s imu l tanément sa 
reconnaissance l égale par son enrégi strement au n iveau de la Direct ion de la coopérat ion du 
crédit et de  la mutual i té (DCCM) avec l es GPC existants puisque ceux - c i  devront de fai re 
paiiie de cette union .  
3 1 1 2 - Cas des au t •·es gro u pements 
/\près l ' étape du t ravai l d ' a n i m a t ion  c l  d e  réflexion qui a favor isé l ' émergence des 
groupements, un  autre t ravai l d ' animation est  entamé autour d ' une activité donnée .  E n  se 
8 1  
réuni ssant autour de cette act iv i té, l es  membres de ces groupements  réfléchissent sur l a  
situation qu ' i l s  vivent dans  leur  mi l ieu et l eurs préoccupations tournent autour de l a  santé, 
l ' hygiène, l ' éducation, le problème d ' eau les activités agricoles etc .  Ce qui conduira au 
démarrage de petits proj ets productifs mis en oeuvre par ces groupes. 
Depuis un certain temps, ces structures ont entamé des procédures de mise en place des 
unions tëdératives des groupements qu ' el les ont in it iés .  C ' est le cas de I ' UGPA constituée en 
par les 1 l groupements suscités par I ' OIC ,  le CGFd'  Asrama comprenant l es 9 groupement 
féminins in it iés par le  C Al� de Naolo et l e  Col lect if des groupements de Batoumé composé des 
7 groupements encadrés par l es MF de Hahomégbé. Aussi ,  pour l a  reconnai ssance légale de 
ces groupements in i t iés par  ces structures, des procédures de l eu r  enrégi strement au niveau de 
l a  D i rect ion de l a  coopérat ion du crédit et de l a  mutual ité (DCCM ) sont  entamées. C e  qu i  va 
favoriser l ' ouve1 ure de ces groupements et leur donner beaucoup p lus de crédibi l i té auprès 
d ' autres bai l l eurs intéressés par l es activtés menées par ces groupements. 
3 1 2 - Des perspect ives p o u r  l es O P  
3 1 2 1 - Des enj eux  e t  des défis  
Les enJeux actuels se situent au mveau de la perspective cl '  évolut ion de ces 
organisat ions que nous avons étud iées ; i l  faut donc voir  ces enjeux d ' abord dans leur 
autonomie v i s  à v is  de toutes les srtuctures d ' i ntervention, ensuite dans leur eftlcacit é  c ' est-à­
d i re ce qu ' el l es peuvent réa l i ser et à quoi e l les peuvent serv i r  et enfi n  dans  l e u r  pére n n i t é 
q u ' el l es a ien t  une vie qu i  continue . 
Concernant les perspectives de ces organisations, il faudrait considérer deux domaines : 
* Aussi longtemps que  ces o rgan i sa t ions  vont rester comme des moyens et seron t  l iées ù 
l ' i nit iat ive d ' une personne ou d ' une structure, e l les ne  pourront que  fai re l a  pol i t ique de cette 
structure. E l les seront toujours ce que sera la structure car si auj ourd ' hu i  la SOTOCO (ou le 
C A R  de Naolo ou l es M F  cie l l ahomégbé) vena i t  à d isparaître t o u t  cc qu ' i l  y a comme 
organisations (groupements de producteurs) d isparaîtraient avec e l le  comme 1 'arbre tombe 
avec sesfmits. Donc le sort de toutes ces organisations est l i é  à celu i  de l a  structure qu i  l es a 
créées. La dynamique même au sein de la SOTOCO ou toute autre st ructure, ne peut être que 
l a  leur .  En effet si la  structure ( l a  SOTOCO ou autre) décide aujourd ' hui de modifier  quelque 
chose, ces organisations sont  tenues de l e  fai re .  Ains i ,  l e  jour où on enlève l ' é lément 
mobi l i sateur, tout se désagrège . 
* Ma i s si c ' est une dynamique qu i  vient des agricu l teurs eu x - mêmes, a lors les perspect ives 
aussi des organ isations seront cl itlërentes. Là i l y aurait une garant ie sur la pérenni té  de ces 
organi sations, d ' autant plus que l ' i ni t iat ive est endogène. Les membres de ces organisat ions 
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choi sissent b ien l es i ntérêts au tour desquels i l s  s 'organisent, fixent l eurs obj ectifs en fonction 
de l eurs moyens, i l  y a de p lus forte chance dans cette voie que cel le  des organisat ions qui sont 
l iées aux structures et en sont leur émanat ion .  L ' histoire nous a montré au Togo avec 
l ' exemple du projet PRODERM A (Projet de développement rural de la région Mari t ime) dans 
la région mérid ionale du pays où on a créé tambour battant ces genres d ' organisat ion s, même 
codifi ées. Aujourd ' hu i  quele Projet PRODERMA est terminé toutes ses organisat ions ont 
d i sparu . 
3 1 22 - Des proj cts 
- Proj et SOTOCO 
La SOTOCO a évolué assez rapidement en essayant de donner beaucoup plus de 
responsabi l ités à ces  groupements à travers des  organisat ions fédératives. En effet après l e  
t ransfert aux groupement des  tâches de commercial i sation du coton-graine, l a  SOTOCO a 
i ncité les groupements à se constituer des unions au niveau des préfectures et u l térieurement au 
niveau régional et à l ' échel le nationale .  El le a entamé la p rocédure de reconnaissance l égale des 
GPC, condi t ion nécéssai re pour que ces GPC pu issent const i tuer u ne organist ion fédérative. 
Apprès cett e  étape de reconnaissance l égale des GPC et des Unions qui  en découleront, i l  y 
aura une nouvel le  répa11 i t ion des fonct ions et des activités comme l ' i nd ique l e  tableau n° 1 6 . 
Les premiers t ransferts d ' act ivités aux GPC consernent l e · opérat ions de base qu i  
développent l es compétances des membres pour appréhender l a  réal i té de l a  fi l i ère 
(ROCOBOY et GEAY, 1 996) .  Tant que la SOTOCO assurera les autres fonct ions, les UPGC 
auront pour  activités principales l e  suivi des  données, l ' organisation logist ique de l a  m i se  p l ace 
des int rants, de  t ransport du coton-graine, la diffusion de l ' i nformtaion, l ' an imat ion de 
l ' organisat ion interne du mouvement . Le retrait de  l a  SOTOCO du système  de crédi t ,  de  l a  
mise e n  p lac des i ntrants e t  d u  t ransport d u  coton-graine, pour la i sser l e  champs l ibre aux 
organisations de producteurs au niveau préfectoral et régional . 
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Fonct ions 
1 - Gestion  
des 
in tra nts 
2- Pr·oduc t ion  
3 - Com m er-
ci  a l i sa  t i  on 
4 
Représentat ion 
Tableau n° 16  : répart i t ions des  fonct ions et des act ivi tés 
par Organ isat ions de producteurs dans  la fï lère coton 
Act iv ités GPC U PG PC 
- Formation :-; 
- Col lecte des beso i ns :-; Suivi  
- Com ma nde :-; 
- Préfina ncement .\ 
- M i se en p lace :-; x 
- Stockage .\ 
- D i str ibution .\ Suivi  
- Facturat ion :-; 
- Remboursement crédit  .\ .\ 
- I nformation x x 
- Format ion .\ :-; 
- Démonstrat ion :-; 
- Col l ecte  clcs don nées x .\ 
- D i ffusion des données .\ :-; 
- Orga n i sat ion marché .\ Sui  v 
- Pesé du coton gra i ne .\ Suivi  
- Stockage .\ Suiv i  
- Evacua tion .\ 
- Pa iement x S U T V  
- Format ion .\ .\ 
- - Fixat ion des object i fs de productions x :-; 
- F i xa t ion des pr ix 
- Choix des i nt ra nts 
- Choix logit i(]ues x 
- /\ I Tcct; l t  i o 1 1  des c\cédc n t s  \ 
- Forlllal i o n  
.\ 
(Source : SO TOCO 1 996) 
3ème 
N iveau 
:-; 
:-; 
.\ 
.\ 
x 
.\ 
.\ 
.\ 
x 
\ 
.\ 
\ 
.\ 
Compte tenu de la  s i tuat ion actuel le des OP que nous avons pu appréhender à pa11ir de 
notre étude nous est imons que ce ne sont  pas  les  nouve l les fonct ions et activités que les  
paysans accompl i ssent qu i  constituent une pénal i té, mais  c ' est l e  fait que la richesse afférente à 
ces tâches ne l eur est pas versée en total i té .  En termes cla irs, cela veut d ire que pour qu ' i l s  
bénéficient, i l  faudrait qu ' i l s  aient la  possib i l i té de participer à l ' élaborat ion de s  pr ix,  étant 
donné qu
.
' i l s  ne peuvent pas vendre sur un  marché l ibre. Car dans la structure des prix, chaque 
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act ivité ou chaque tâche correspond à une valeur. Ce  sont ces valeurs q u ' i l faut  arnver à 
arbitrer avec tous l es partenaires de la fi l ière (y compris les  paysans organisés) .  Les membres 
des groupements enquêtés ont déclaré que les ristournes ( 4 000 f CF A 1 tonne de coton­
graine),  l es fra is  de gest ion des in t rants (5 f CFA 1 Kg pour l ' engra is, 1 0  f CFA 1 l pour 
l ' insecticide) qu ' i l s  perçoivent sont déterminés au niveau de la  SOTOCO. Les d i scussions sont 
menées sans les producteurs. I l s  d i sent que "c ' est l a  SOTOCO qu i  fixe tou t " .  
Nous sommes donc persuadé qu ' aujourd ' hu i ,  s i  les producteurs arrivaient à avoir  l a  
polsibi l i té  de se confronter avec l es partenaires et de d iscuter avec eux sur la répart i t ion de ces 
-----.. 
valeurs, alors i l s  seraient en mesure de revend iquer même certaines des act ivités ( par exemple ....,....--
le transport s ' i l  s ' avère qu ' i l  a une valeur intéressante, ) à condi t ion qu ' i l s  a ient l a  compétence. 
Pour arriver à ce stade i l  raut elu t emps. C ' est un  processus qui pourrait se dérouler au 
mois à t ro is  n iveaux : 
- arriver à amener les groupements à être reconnus l également . C ' est une in i t iat ive enclenchée 
par la  SOTOCO.  L I  ne reste qu '  à accélérer ce processus .  Ceci permett ra aux groupements 
d ' avoir une légimité et pouvo i r  acquérir le  pouvo i r  de négociat ion au sein de la  fi l ière coton; 
- dans un  second temps pour part ic iper à l ' élaboration  du  mécanisme de fixat ion  des prix, c ' est 
à d i re arriver à voir les act ivités qui entrent dans la structure des pr ix et à les étud ier  par 
rapport à leurs compétences et leurs d isponib i l ités; 
- dans un t roisi ème temps l ' affectat ion des valeurs à ces différentes act ivi tés 
Lorsqu ' i l s  auront la  possib i l ité de rentrer dans ces d i scuss ions et des moyens de 
négociat ion valables, nous est imons qu ' à  partir de ce moment ,  i ls ne seront p lus de s imples 
exécutants mais des partenai res économique avec qu i  on devra désormai s t ra i ter . 
- Pr·oj e t  des Chambres d ' a gricu l ture 
L ' idée des Chambres d ' agriculture au Togo, est née à part i r  de 1 992 aux Etats 
Généraux de l ' Agriculture tenus <1 Tové où on a vu la  pa1i icipat ion massive des agricu l teurs .  
C ' est au cours de ces assises nat ionales que ceux-ci ont expr imé vivement leurs 
préoccupat ions .  l i s voudraient que l ' Etat les aident à avo i r  un  espace de réflex ion propres à 
eux . .  Depuis 1 992 j usqu ' en 1 996, cette i dée a fai t  son chemin .  
Ma i s  s i  auj ourd' hu i  l ' Etat est appelé à s' orienter dans ce sens, c ' est que  cette i dée a 
rencontré une exigence faite à 1 ' Etat par les bai l leurs de fonds dont pr incipalement l a  Banque 
mondi ale  et le  Fonds monétaire internat ional . Selon cette exigence, l ' Etat do i t  se désengager 
des secteurs de product ion et gest ion  pour s ' atteler à son rôl e  class ique d ' élaborat ion et de 
contrôle des pol i t iques agricoles et  dans celui de la réglémenta t ion .  C ' est donc la rencontre de 
ces deux mouvements qu i  exp l ique l ' empressement actuel des pouvoirs pub l i cs  Une étude 
menée conjo intement par  le Gouvernement togola is e t  la B anque mondiale, a débouché sur la  
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formul at ion des nouvel les orientations préconisant d ' avoir d ' un côté, un  cadre de réflexions 
propres aux paysans et  de l ' autre, un domaine pour l es productions et  l a  gest ion .  
1 . cs  Chambres cl ' agr i c t d i ur c  p o u r ra i e n t  co ns t i t ue r l i l l  cadre  ( espace d e  l i benl: d es 
agricuteurs en dehors de toute structure) susceptible de donner une p lus l ongue vie aux 
organisations paysannes émergentes .  Cel les-ci ne  porront p lus  être des organi sat ions qui se 
créent du jour  au lendema in . 
32  - P ropos i t ions  
32 1 - A nalyse des  besoi n s  exprimés 
32 1 1 - Les besoins ex p rimés 
La p lupart des organisations paysannes étudiées ont exprimé des besoins. E l l es ont ainsi 
formulé des demandes d ' appu i .  Parmi l es demandes les plus fréquentes nous pouvons noter des 
besoins  d ' i nformat ion,  des besoins en appuis techniques, matéri e l s  et financiers, et des 
demandes concernant l ' information, la format ion et l ' environnement économique : 
- Les besoins en appu is matériels et fin a nc iers ont été exprimés par les  GPC qw 
déplorent la faib lesse de leurs ressources col lectives ou l eur impossib i l i té  à s ' adresser à 
d ' a u t res part en a i res q u e  la SOTOCO . Ces demandes concernent : 
* des équipements sociaux tel s que construction de di spensaire (cas des GPCde 
att i tsohoé, Latho,  Agbati-Gare, ) ,  l ' ouverture ou aménagement d ' une p i ste  pour désenclaver 
certaines local i tés environnantes (exprimés par tous), construction d ' un forage pour l ' eau 
potable) ,  . 
* les entret iens ( paiements) des enseignants vacataires pour la scolari st ion des entànts 
(cas de GPC d' Agotto, Kpéd j i ,  . .  ) ,  des agents de santé (cas des GPC de Kpové-marché, 
Kpégnon Adja, . .  ). 
* des subvent ions ou des créd i t s  de fonct ionnement pour permettre aux membres d u  
Consei l  d '  Adminstration de I ' U P GPC de Haho de mener l eurs activi tés .  
Etant donné la faiblesse de l ' épargne locale dans une région où les codit ions de 
product ions restent précaires, de  te ls appuis seront indipensables. La COOPEC lancée ces 
dernières années dans la région const i tue une première réponse prometteuse mais pas encore 
suffi sante, vu l ' ampleur  des besoins .  
- Les besoins en appu i  tec h n i q u e  ont été également exprimés par les  GPC qui  
déplorent l a  baisse de ferti l i té  des sols de l eur mi l ieu et  " l ' inefiicacité" des engrais actue l lement 
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appl iqués sur les cultures. Les producteu rs souhaitent obtenir des engrais complexes pour l e  
coton qu i  correspondent à leurs prat iques culturales qu i  consistent à apporter l ' engrais en une  
seule appl icat ion au  l ieu de deux comme cela est recommandé. 
- Les demandes relatives à l ' a mél iorat ion de  l ' env iro n n ement  éco n o m i q u e  de  l a  
product ion ont été formulées par tous les groupements étudiés . El les concernent : 
* la reprise des prêts agricoles et des crédits d ' engrais viviers suspendus depuis un 
moment . La mise en place d ' un système de crédi t  accessible et adapté avec instaurat ion de 
groupe de caut ion sol idai re ne dépassant pas 5 producteurs a été préconisée par l a  p lupa11 des 
GPC ( Kpédj i , Agottové, Agbat i-Gare, etc . ) .  
* l ' approvisionnement e t  l a  disponibi l i té en  semences amél iorées en qual i té  e t  en  
quantité suffisante durant l a  campagne agricole. Les GPC on t  déploré à certains moments l a  
qual ité des  semences de coton à met t re en place e t  chaque année l ' insuffisance et/ou l a  non­
disponibi l i té au moment opportun des semences. De ce fait ,  i l s  ont même suggéré que l es 
semences soient vendues afin chaque producteur puisse en d isposer en tout temps en quantité 
suffisante. 
* la  révision à la baisse des prix des intrants agricoles (engrais et pesticides) est imés 
par les producteurs trop élevés et ne permettant pas de dégager une marge suffisante ; 
* la révis ion à la hausse le prix d ' achat au producteur du coton-graine, j ugé t rop bas 
pour êt re rémunérateur en t enant coll l p tc  du coût de  product ion grêvé par les dépenses 
d ' i nt ran ts  ct de la main-d ' oeuvre. 
* la gestion de l a  fert i l i té des sol s .  C 'est un p roblème général dans presque toutes les 
local ités visit ées, mais i l  est plus crucial dans le v i l lage de Kpéd j i  habi t é  par l es Kabiyès-Lossos 
et le vil lage d ' Agotto habi té  par les jeunes ruraux formés et instal lés par I ' O l C  ; ce sont des 
domaines l imités qui  ont été octroyés à ces populat ions, empêchant toute expansion .  
- Les demandes d ' i n format ion ont été formulées par les membres des groupements 
étudiés. El les concernent les aspects organisationnels elu groupement ,  le  fonct ionnement de la 
fi l ière coton, les mécani smes de !lxat ion des pr ix et l a  justication des risournes perçues par les 
groupements . Ces informat ions intéressent les responsables et les adhérents du groupement. 
D 'où le renforcement du programme d ' alphabéti sat ion des membres des groupements et la  
dif us ion de toutes les informations nécessaires à tous à t ravers l ' édi t ion d ' un  journal abordant 
les suj ets  relatifs au monde rural . 
- Les demandes en format ion formulées par les GPC dans les domai nes technique, de 
gestion (apprentissage de la comptabi l ité adaptée) et organisationnel (progarmm at ion  de 
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l ' achat et de l ' évacuation du coton-graine, négociat ions avec l es aut res partenaires de l a  fil ière 
coton et avec d ' autres organismes financeurs) . 
322 - Propos i t ions  
322 1 - Des pr inc ipes 
La promotion des organisat ions paysannes, socialement enracinées, efficaces aux plans 
technique, et économique et autonomes dans l eurs choix et l eu r  gest ion const i tuent un t ravail 
qui  nécessite du temps. E l le  exige l ' acquis it ion par l es p roducteur s, de  compétences dans tous 
l es domaines et l ' acquisit ion, par l ' expérience, de capacités i nterne(dynamique interne) de 
surmonter l es conflits indéniables Ce la  demande des  appu is  qui s ' i n scrivent dans l a  durée 
(MERCOl RET, M .  R . ,  1 994) 
Sur  l a  base des besoins exprimés par les  p roducteurs, nou avons formu lé  des 
proposi t i ons d ' appuis à court terme rt des appuis qu i  s ' i nscrivent dans le moyen et l e  long 
terme. 
3222 - D es a p p u is à court terme. 
Des appuis à court terme s ' avèrent néccessaires pour amél iorer l ' efficacité technique, 
économique et organisat ionnel le des organisat ions paysannes de la zone d ' étude.  
- Nécess i té de  mettre en p lace  u n  système de créd it  adapté  
Le système de crédit p récon isé devrait être adapté : 
* aux besoins de financement à court terme des producteurs notamment les p rêts de  campagne 
(pour faire face au coût é levé de la main d ' oeuvre agricole ) ,  l es créd i ts  d ' engrais vivrier (pour 
garntir l ' autosuffisance a l imentaire) . Pour faire appel aux i nstitut ions compétentes qui  
accepteraient prendre en charge l e  fi nancement du  secteur agricole, l es Coopérat ives d ' épargne 
et de crédit (COOPEC) constituent une première voie pour assurer le financement des 
producteurs. Mais le système COOPEC a du mal à englober un nombre i mportant de  
producteurs puisqu ' i l n ' est pa s  adapté c ' est à d i re ne répond pa s  aux attentes de s  p roducteurs ; 
* aux besoins en équipements des producteurs notamment dans l e  ral l ongemen� des périodes 
de remboursement des frais d ' amortissement des appareil s  de traitement ; 
* à l a  d iversificat ion d ' autres spéculat ions (autre que l a  fil ière coton) 
Ce système pou rra i t s ' ap puyer pour le recouvrement des créances sur l e  groupe  d e  ca ut ion  
sol idaire const i tué de 5 producteurs au maximum. C ' es t  une formu le qu i a é té  préconisée par l a  
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plupart des GPC ( Kpédj i ,  AgottovéAgbati-Gare, etc . )  et qu i  cadre avec l e  fonct ionnement des 
assoc iat ions tradi t ionnel les de t ravail ( N ' Gbè ou Fidodo) car en cas de non remboursement par 
un des producteurs, c ' est l e  groupe de caution so l idaire qu i  se charge de  rembourser et non 
plus le groupement comme ce la se fai t  j usqu 'à  présent .  
- N écessité de  mener des act ions d ' i n formation e t  de  format ion a u p rès d es p rodu cteurs 
Des act ions d ' information en n1veur des producteurs ( responsab les el membres des 
groupemen t s )  devront êt re menées cla n s  un premier temps par l es st ructures d ' encadre11 1cnt ct 
c lans un second temps par l es associat ions fëcl érat ives d es grou pemen ts  au p ro li t  des 
producteurs. 
Cet appui à apporter ne sera pas seulement dans le domaine technique mais aussi dans 
les domaines de gest ion (apprentissage de l a  comptabi l i té  adaptée), économique et 
organisat ionnel (fondement du groupement, adhésion, assiduité aux réunions, gest ion des 
affaires du groupement, etc . )  
Des  actions de format ion devront être menées dans  un  premier temps pa r  l e s  structures 
d ' encadrement en s ' appuyant sur des groupements de producteurs et en répondant à l eu rs 
demandes et clans un second temps par les associat ions fédératives des groupements au profi t  
des producteurs. 
Cet appui à apporter ne sera pas seu l ement dans l e  domaine technique mais aussi dans 
les domai nes de gest ion ( apprenti ssage de l a  comptabil i té  adaptée), économique et 
organisat ionnel ( fondement du groupement, adhésion, assidui té aux réun ions, gestion des 
affaires du groupement, etc . ) .  
Cette formation concernera à l a  fois  l es responsables des groupements e t  des membres 
de ces groupements 
- Nécessité de mener  des act ions  de format ions  et de récyclage a u p t·ès d es agents  c hargés 
d ' acco m pa g n e•· cc p t·occss u s  d ' év ol u t io n  d es g t·o u pcm C" n t s . 1 ,e cha ngemen t  d ' él pproche 
précon i sé c 1 1 d i rcct io J I  des groupc 1 1 1cn t  nécess i t e  la  1 1 1aîtrse de nouvel les compétences en la 
matière de la part des agents d ' encadrement . Pour l a  réal isat ion de ces act ions de format ion  on 
peut fai re appel aux compétences régionales . 
3223 - Des propos i t ions  q u i  s ' i nscrivent à m oyen et  à long turne. 
Sur  la base des préoccpations exprimées par les producteurs durant notre étude, l es 
proposit ions suivantes qui s ' inscrivent à moyen et à l ong terme ont été fai tes : 
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- N écess i té  d ' é labo rer u n e  po l i t iq u e  des pr ix  de  d ' achat  d u  coton  qw soit i nc i tat ive  et 
puisse constituer une relance globale de 1 ' ensemble  de 1 '  économie de l a  région étant donné que 
le coton constitue la princ ipale culture de rente .Cela pourrait se fai re en rehaussant l e  prix 
d ' achat du coton-graine aux producteurs, tout en n ' augmentant pas sensiblement les p rix des 
intrants agricoles. 
- N écessité d ' élaborer u n e  nouvel le  pol i t i q u e  des prix et  des i m po t·t a t i ons  en  m a t i èt·e 
d ' i n t ra n ts qui par un système de détaxat ion voire parfois des subvent ions encouragerait 
l ' équ ipement des producteurs et l ' ut i l i sation d ' engrais de produits phytosanitaires, etc. Cette 
ploit ique consistera donc à réduire des prix de cession  des intrants (en part icu l ier  des engrais) 
et des matérie ls agricoles (apparei ls de  t raitement) comme nous l ' avons signalé p lus  haut ,  et à 
promouvoir en relation avec l a  recherche des engrais p lus standards, moins coûteux et en 
particu l ier  imaginer de nouvel les solutions pour rendre moins chers l es engrais vivriers .  Ces 
disposi tions permettront aux producteurs de respecter les doses d ' engrais recommandées par 
les services techniques et partant de cela, assurer l a  protect ion de l a  fert i l i té des sols et la 
préservation de l ' environnement de la zone d ' étude. 
- N éces s i t é  de rcnfo c c r  des a c t i o n s  d ' i n fo r m a t i o n  c t  de fo r m a t i o n s  aup rés des p ro d u cteu rs 
l i  serait souhaitable d ' encourager les échanges horizontaux entre les groupements d ' un même 
sous-secteur, d ' un même secteu r pour conforter les d i fférentes réponses apporter à un 
problème commun et pour st imuler l a  créat ivité des producteurs. 
La format ion des producteurs (responsables et adhérents) devra toucher les domaines 
technique, de la gest ion ( analyse des résultats économiques des act ions menées), 
d ' organisat ion et de 1 '  appui à la réflexion collective. 
- Nécessité de promouvoir les regroupements fédératifs entamés au 11 1veau des structures 
d ' encadrement ( I ' U PGPC de H aho, le  Col lect i f  des GF d ' Asrama, I ' UGPA d ' Agotto, etc) et 
d ' accélérer le processus de l e u r  reconn ai ssance léga le .  Cc perme t t ra de garan t i r la  péren n i t é  
des groupements et leur donnera beaucoup plus d ' ouve11ure vers d ' autres organismes de 
développements d i fférents des st ructures qui les  ont  créées .  
- N écess ité de  met t t·e en place un observato ire des organ isat ions  paysa n n es bénéficiant 
d ' u n  fi nancement  sufli sant cl  fonct ionnan t d e  f�tçon autonome v is  - à - vis des structures 
d ' encadrement (SOTOCO et autres ) et constituera de ce fai t  "/ 'oeil extérieur ". I l  sera chargé 
d ' étudier les condit ions d ' émergence et d e  renforcement des groupemen t s  ct l eu rs beso i n s  en 
appU1 .  
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3224 - Des cond i t ions  
a )- Réact ion des d i fférents acteurs à la  rest i tut ion 
A l ' i ssue des  résultats d ' enquêtes, des  recommandat ions ont  é té  formu lées d ' un 
commun accord avec l es membres des groupements (comité de gest ion, adhérents et non 
adhérents d i ts  usgers), l es autorités trad it ionnel les ( notables) et les agents des structures 
d ' encadrement . 
- Les notabbles, l e  comité de gest ion, l es adhérents et l es non adhérents producteurs,ont 
réagi sur les points suivants • 
- l ' organi sation  i nterne du  groupement . 
* la faib le  adhésion des producteurs aux groupements ; 
* les malversat ions de l a  part des d i rigents des groupements ; 
- les confl i ts  externes au groupements l a  monopolisat ion de 1 ' essntiel du  pouvoir par l a  
SOTOCO notamment en ce qui  concerne l e  retrait des  fods  du  groupement à l a  banque .  
* l e  retard de paiement des producteurs après la vente du coton-graine ; 
* l a  suspension des prêts agricoles 
* la suspension des crédits d ' engrais vivriers. 
- Les responsables des st ructu res d ' cncadremement ont réagi su r l es poi n t s  évoq ués 
plus haut de la manière suivante • 
1 )  - i l  y a une tàib le adhésion les producteurs aux groupements ( p lus  de la  moit ié  des 
producteurs n ' ont pas encore adhéré) et l es poroducteurs est iment qu ' i l  n ' y  a pas suftisament 
d ' exp l icat ion claire sur l ' ut i l i té  de droit d ' adhésion Les responsab les des structures 
d ' encadremement ont expl iqué en évoquant qu ' à  la mise en p lace des GAY, tout  a été exp l iqué 
l es droit d ' adhés ion (500 F CFA) u t i l isés comme fonds de rou lement au départ par le 
groupement et l es pa11s sociales ( 1 OOOF CF A) servant de fonds de rou lement du  groupement .  
I l s  on t  affirmé que l es fonds des  groupements exi stent  et se  t rouvent dans  les comptes bacaires 
de ces groupements .  Les membres ne peuvent pas d i lapider ces fonds comme le pensent les 
producteurs. 
2 )- M o nopole de  la SOTOCO dans  l es prises de  décis ion concerna n t  tout  retra i t  d es fonds  
du  gro u pemen t :l ia banque  
Sur  ce  point ,  l e s  responsab les de la SOTOCO on t  rappelé l a  procédure de retrait des  fonds du  
groupement . A l ' assemblée générale annuel le, chaque groupemnt t ient une réun ion au cours de  
laquel le toutes act ions nécessitant des  dépnses sont décidées Une  co p ie  du procès verbal est 
envoyée aux responables de la SOTOCO. Pour tout retrait dans la phase de réal isat ion, le 
groupement devra décidé au cours d ' une réunion du comité de ge t ion sanct ionnée par un  
procès verbal . Une  demande de retrait de  fond accompagnée de la  copie du  procès-vrebal sera 
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soumise à l a  SOTOCO pour avis .  La SOTOCO l e  fai t  dans l e  but de les aider à acquérir de 
l ' expérience. Aujourd ' hui  dans  le cadre du t ransfert de responsabi l i t é, la  SOTOCO f�1 it savoir  
aux groupements par  l ' i ntermédiaire de leur  délégués qu ' el te es t  appelée à se reti rer de la  
gestion de leur fonds compte tenu de l eur maturité et qu ' el l e  n ' i nterviendra p lus dans  la  
procédure de retrait des  fonds .  Les dél égués ont réagi en souhaitant que l a  SOTOCO continue 
dans ce sens .  Selon les propos des producteurs, si aujourd ' hui les groupements ont encore des 
fonds à la  banque, c ' est parce que l a  SOTOCO a encore droit de  regard d ans  l a  gest ion  de ces 
fonds Cela nous déchargerait si l es producteurs estiment que la SOTOCO peut se retirer de la 
procédure de retrait de leurs fonds à l a  banque. 
3)  - Concernant le  manque d ' intérêt ind ividuel au sein du  groupement consécutif d ' une  part à 
la suspension des prêts agricoles ct des créd i ts d ' engrais  vivriers, et d ' autr  part au fait que  les 
fonds des r istournes ne servent pas à améliorer leu rs exploitat ions ind iv iduel l e , les responables 
de la  SOTOCO sont conscients de cette contrainte . Cependant i l  ne leur est pas aisé de 
répa11 ir  ces fonds .  Selon ces responsables, on pourrait reditribuer (l U  rrorata de la rroduction 
de chacun . Toulefo i s, ce que chacun prendra serai t insignifiant  par rapport à ses besoins Ce qui 
donne raison à l a  SOTOCO de leur avoir orienté dans la voie qui consiste à fai re des 
réal isations sociales. 
S i  e l le était redist ibuée, ces ristournes seraient insignifiantes pour un producteur moyen 
qui  produit 1 tonne de coton. C ' est une question de choix qui consiste soit à renoncer à 1 000 
F CFA ou à 2 000 F CFA soit à al ler à des centaines de k i lomètres pour se tai re soigner ou à 
des dixaines de k i lomètres pour chercherde l ' eau au marigot parce que l a  pompe serai t en 
panne. 
4)  - Sur la  quest ion des malversations de la  part des d i rigents des groupements, les 
responsables de l a  SOTOCO estiment que ce srait par l e  b ia is  de la formation que  ce problème 
peut être atténué. Cependant l es usagers ( les non adhérnts) qui ne cherchent pas à y adhérer 
perdent non seulement le droit de se faire é l i re, mai aussi et surtout i l s  n ' auront pas l a  
possibi l i t té d ' empècher ces malversat ions de continuer. 
5)  - Concernant le  retard de paiement des producteurs, les responsables sont conscinets des 
conséquences pour les paysans. M ais l es responsabi l i tés sont partagées. En effet ce retard 
i ncombent à fois : 
. aux producteurs eux-mêmes qu i  traînent au n iveau de l eurs vi l l ages pour apprêter l es 
dossiers pour qu 'on  puisse les payer 
. à la SOTOCO qui ne met pas à temps de 1 ' argent à la d i sposit ion de ses agents  à cause 
des formalités administ ratives de la Direction générale jusqu ' au secteur en passant par la 
Direction régionale. 
6)  - Concernant la  suspesion des prêts agricoles due aux malversat ions et aux détournements 
au détriment des membres, la  SOTOCO a décidé, d ' après l es termes des responsables, une 
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"dictature constructive ". Pour ne pas permettre à une catégorie de personnes en l '  occurence 
les responsables des groupements de s' enrich i r  au détriment des autres, la SOTOCO suspend 
les prêts i nternes tout en sol l ic i tan t  les COOPEC une institution spécial i sée de prendre la p lace. 
Mais l es COOPEC ne sont pas t rès proches des paysans. Le t ravail reste encore à faire. 
7 )  - En ce qui concerne les céd its d ' engrais vivriers, les d i scussions sont en cours car l es 
pays< t l t s  de l a  /.o n e  SOTO( '( ) p a i e n t  k n H :: n t e  e ngra i s  v i v r i e r  ( pa r  exe 1 1 1p k  l ' u ree) p l u s  c i t e r  que 
!eus homologues de l a  zone hors SOTOCO. Cer1ains groupents ont  souhaité que  l a  SOTOCO 
achète de l ' engrai s pour eux, qui te à préléver sur compte, l es paysans devant reconst i tuer leur 
épargne après l a  vente de coton. 
Ces renseignements nous ont été uti les car cela nous permettra de savai i· quel les 
amél iorations faut- i l  apporter. D ' ores et déjà  des programmees d ' informat ions et de formations 
à apporter aux producteurs et mêmes l es agents de développement, se révèlent nécessaires à 
l ' avenir . 
b )- Elargissement  de l ' espace d ' i n i t ia t ives. 
Afin de bien préparer une société civil e  mreux armée et capable de se défendre et 
suscept ib le d ' é laborer l es nouvel les formes d 'organisat ions sociales et économiques qui font 
défaut, i l  faudrait : 
- appuyer les dynamiques d 'organisat ions des producteurs qu t  pourront se fort ifi er et se 
professi o n n a l i ser ; 
- étudier l es possibi l i tés d ' él argi ssement d ' un espace d ' in i t iatives propre aux producteurs, en 
l ' occurrence les chambres d ' agriculture, un cadre de réflexion favorisant l ' éclosion des 
dynamiques locales de développement .  A cet effet i l  faut mener des actions suivantes : 
* Ren ffo rcer l ' accès à l ' information 
L' accès à l ' information pourait se fai re par l e  biais des journaux écri ts  dans l a  l angue 
u t i l i sée dans le p rogrmme d ' alphabétsat ion afin que le plus grand nombre de producteurs soit 
touché. Le premier journal en cours d ' él aborat ion dans la zone d ' ét ude, pourra contr ibuer à 
amél iorer l ' accès à l ' informat ion des producteurs de l a  région.  On  pourra ut i l i ser l e  canal des 
radios rura les préconi sées par l ' Etat togolais .  
* Améliorer l ' espace économique 
La restrucration du mode ru ral que cannait la  zone d ' étude se fait dans u n  
environnément d iffici le qui nécessi te une amélioration de l ' espace économique .  I l  faudra à cet 
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effet assurer l ' approvis ionnement des facteurs de production di sponibles en tout l i eu en 
quantité et en qual ité,  à moindre coût et accessib le  à tous l es producteurs. 
* Réaménager l ' espace i nstitutionnel 
I l  sera i t  nécessai re d ' envi sager de  nouvel les  formes de rel a t i o n s  entre les OP et les 
acteurs 1 Structures de développement rural de  la région .  Ces nouvel les  relat ions devront 
désormais permettre de considérer les producteurs comme des partenaires à part ent ière. 
Aussi faut- i l  aider l es groupements de la région à se rencontrer ; cela donnerait l i eu à 
des échanges d ' expéri ences ut i les entre l es producteurs pour st imu ler l es créat ivités des 
groupes,pour identifier l es d ifférentes réponses apportées à un problème commun, mais aussi 
pour mettre à jour  d ' éventuel les complémentarités .  
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CON C L U SION GE NERALE 
Cette étude a été réal i sée dans l e  cadre du  programme de restructuration du  M i ni st ère 
de l ' Agriculture, de  l ' El evage et de la Pêche (MAEP ) qu i  est lié aux nouvel les  orientations 
dans l ' appui  du  monde rural et en part icul ier à l a  p lace accrue que l es organisat ions  paysannes 
peuvent prendre du fai t  du processus de désengagement de l ' état .  I l  s ' agissait à cet effet de 
déterminer l e  rô l e  que l es Organi sat ions Paysannes (OP) de l a  région de Notsé seront appelées 
à jouer dans l a  défi n i t ion et l a  mise en oeuvre des programmes de développement qu i  
correspondent à l eurs besoins .  
E l l e  avait  pour objectifs, 
- d ' identifier l es di fférents types d ' OP existantes dans la zone d ' étude ; 
- de les caractériser et d ' analyser leurs condit ions d ' émergence, leurs acquis et les  d i tlicultés 
q u ' el l es renco n t re n t ;  
- d ' étud ier l ' évolut ion et l es perspectives de ces OP ; 
- de formuler des proposi t ions d ' appui s  nécessaires pour amél iorer l eur fonctionnement, pour 
rcnl 'orccr leur c lrlcaci l é  C l  leur < I U [ O i lO l l l i C, pour gara n t i r  leur pére n n i t é  C[ pour C I I V i sagcr de  
nouve l les formes de rel at ions entre l es producteurs organisés au se in  de l eur  OP et  les  autres 
acteurs en part icul ier les structures de développement rural de  la région 
Le d iagnostic que nous avons mené nous a permi s  de caractériser, d ' analyser les OP 
suivantes 
- les organi sat ions paysannes trad it ionnel les notamment l es Associations tradit ionnel l es de 
travai l tels que le N 'Cbè, le Hara et le Appâ, ont une dynamique endogène assez élevée et qu i  
permettent à certai nes exploi tat ions des vi l lages enquêtés, de fai re face aux problèmes c ie  l a  
main d ' oeuvre pendant l es périodes de pointes de l a  campagne agricole ; 
- les organisat ions l i ées aux intervent ions des structures officiel les notamment en ce qu 1  
concerne les GPC (GA V 1 A l)CC) crés par la SOTOCO et présents dans tous v i l l ages de l a  
zone d ' étude, on t  une dynamique exogène. Ces  groupements dans l eur  majorité sont p lus  ou 
moins efficaces en fonction des  obj ectifs visés (désirés par  l a  SOTOCO).  E t  beaucoup d ' efforts 
restent encore à fai re quant  à ce qui concerne leur autonomie vis  à vis de la SOTOCO qu i  
intervient encore dans  l a  prise de décisions de ces groupements e t  qu i  a touj ours l e  droit de  
regard dans  la gest ion de l eurs fonds dest i nés exclusivement aux oeuvres à caractère social 
(développement communautaire du mi l ieu) ; 
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- les organisat ions paysannes l i ées aux ini t iat ives des ONG de la région (CGF d '  Asrama, 
UGPA d '  Agotto, Groupement Espérance, groupements de B atoumé), sont des groupements 
local i sés, ayant une dynamique d 'organisat ion endogène p lus élevée que les précédents .  En 
cfTct  l eu r  émergence résu l t e  d ' u n  t ravai l d ' a n i m a t i o n  c t  d e  réfl ex ion  a u t our  d ' une  ac t iv i t é  
donnée qu i  about i ra au  démarrage de pet i ts proj ets product ifs .  
L ' analyse des données sur ces deux types d ' organisations paysannes l iées aux act ions 
de développement montre que ces OP n ' ont pas encore une reconnai ssance officiel l e .  E l l es 
t iennent l eur l égit imité des structures qui  l es ont suscitées ou qu i  l es encadrent . Et en général , i l  
y a une faib le mobi l i sat ion des membres au sein des groupements avec un  accent p lus  marqué 
des femmes. E l l es sont inexistantes dans certains groupements .  Les raisons de cette faib le 
mob i l i sa t ion des producteurs au se in des groupements sont vari ées e t  d iverses e t dues 
essentie l l ement aux confli ts  externes et internes. 
En cc qui  concerne l es con fl i t s  ex t ernes i l  y a l e  manque de vrais é léments mobi l i sateurs 
tels que les prêts agricoles, les crédits d ' engrais vivri ers, etc .  Pour les confl i ts  i nternes, i l y a le 
manque d ' i nformat ions des membres, l a  mauvaise gest ion, l es détournements e ffectués par 
certains responsables, parfo is  la  récupération ou la confiscat ion du pouvoir par une catégorie 
sociale de personnes ou une seule  fami l le  dans l e  v i l lage et l es tensions au sein des GPC l ors de 
l a  désignat ion des membres de l ' é(j u i pc d ' achat ,  elu cl assement c t  pa iemen t  du cot o n ,  du  
remboursement des  in t rants par  certa ins adhérents .  l i  y a également les problèmes socio­
cul turels l iés à certai ns groupes ethniques d ' admettre l es femmes dans l es mêmes groupements 
que l eurs maris . 
Cette étude à également tài t  ressort i r  que l es enjeux actuels se situent au niveau de la 
perspect ive d ' évolut ion de ces organisat ions  dont i l  fau t  apprécier à t ravers l eu r efficac ité, 
l eur  au tonomie  et l eur  pére n n ité.  
* l es o rgan i sa t ions  l i ées <1 l ' i ni t ia t ive des s t ruct u res de clévcl o p penle l l l ,  peuvent  èt rc cfli caces 
par rappo11 aux objectifs désirés par la structure, mais l eur autonomie reste hypothéquée et 
leur pérennité est l i ée à 1 ' ex istence de l a  structure qui  l es a créées. 
* mais en revanche, si c ' est une dynamique qui vient des agriculteurs eux - mêmes, a lors les 
perspectives aussi des organi sations seront différentes .  Là i l  y aurai t  une garant ie sur l a  
pérennité d e  ces organisations .  El les choisissent b ien  les in térêts a u  tour desquels el les 
s 'organi sent, l eurs objectifs en fonct ion de l eurs moyens, i l  y a de plus forte chance dans cette 
voie que cel l e  des organisat ions qui  sont l i ées aux structures et en sont leur émanation .  
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La pére n n ité de ces organisat ions résidera dans l ' amél ioration de  l eur efficacité aux 
plans technique et économique, de 1 'autonomie de ces organisa t ions dans leurs choix et leur  
gestion .  Pour  ce fai re u n  espace de l iberté  pour  l es agricul teurs en dehors de toute  structure, à 
l ' image des Chambres d 'Agriculture, constituerait au moins u n  cadre suscept ib le de donner une 
longue vie aux organisations qu i  vont se créer. Les responsables de ces organ isat ions seront 
capables d ' c:-; p r i 1 1 1 c r  c l  de d é!Cndrc les i n t érêt s de l eurs  membres dans le cadre de concertat ion 
où el les seront des pa11enaires à part enti ère auprès des autres acteurs de développement . 
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I n t roduct ion 
Guide d ' e n t ret iens  avec les i nst i tut ions  d e  développe1 1 1ent. 
(seniccs a d m i n i st rat i fs, SOTOCO, ON G , . . .  ctc.  ) ,  
A n n e x e  1 
pour bien leur expl iquer ! " origine ct les raisons de notre étude, les moda l i tés et les obj ect ifs de notre démarche, 
Présentat ion d e  la s t ru ct u re 
pou r recue i l l i r  en contre partie.  des i n formations les concernant :  
- date d ' i mpl <m tat i o n  
- zone d ' i ntervent ion 
- doma i nes d ' i ntervent i o n  
- type d ' i nterven t i on 
- méthodes d ' approche 
- moyens (m<llérie l ,  et  humain)  
- co l laborat ion  avec l es autres structures 
- résul ta ts  1 évolut ion dans l ' i ntervent ion 
- perspect ives: extension !réduction d ' i ntervention 
dcnt i fïcat ion ct JH·ésc n t a t i o n  des O P  
- nombre d · o p  d e  base a\·cc lesque l l es. l a  st ruct u re t rav<l i I l e  
- loca l i sat ion géographique 
- type d ' OP 
. d;l l c  de c ré; l l  ion :  
. nature d ' act iv i tés ( spécial isat ion 1 m u l t i fonctionncl ) 
. rayon d'act ion ( i nfravi l lagcois  1 , · i l lagcois 1 i n tc rv i l lagcois)  
. type de Jncmbrcs 
- nature d ' a ppui 
- ; l ppréc ia t iO l l  sur  les OP C JUC l ; l  St ruc t u re < l ppu ic 
. réussi te 1 di fficul tés c t  causes 
problèmes ct pr ior i tés des producteurs (homme 1 fem me. jeune 1 adulte.  catégories socio -
professionnel les. etc) 
. problème ct priorité des OP e n  mat ière d ' appui ( i n formation.  lonnat ion. appui ù la gest ion.  créd i t, 
accès aux i n t rants. accès au foncier. etc . . .  ) 
. i(l i JC ( iO I I I I C I I I C I I I  i i i ( C rnc d t !  gi'O l l ! JC I I IC J I ( . 
* leaders cl leur base (adhérents) 
* i n n uenccs extérieures 
* prise de décis ion 
* t ransparence de la gest ion 
Poi n t  d e  vue général  su r: 
- la s i t uat ion des p roducteurs dans 1.onc où la st ruc t u re i n te rvient  : 
- sur le p lan  a l i menta i re 
- su r le p lan revenu 
- sur le p lan a l t i tude par rapport au coton 
- sm le p la n d iq;rsi l ica t i o n  
- s u r  le p l a n  rapport de p roduct ion homme 1 fem me, jeune 1 adul te 
- sur le p lan beso ins  ct priorités d ' appui 
- leurs percept ions de aut res OP 
- OP de base 1 orga n i sat ions fédérat iYcs 
- torees ct  faiblesses 
- collabora t i on entre OP d ·origi nes d i fférentes ou menant des act ions d i fférentes; 
- ave n i r  des OP 
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- les appuis  
- de quel  appui s  ava i e n t  - e l les beso i n  pou r s renforcer? 
- q u i  pouva i t  les apporter'? comment? 
- percept ion du contexte  i nst i tu t ion nel  
- percept ion de l ' effet du désengagement de l ' Etal  sur les OP 
- idées 1 atten tes pour l e  progra mme en\' i sagé. 
1 0 1  
G u i d e  d ' e n t ret iens avec des autorités t ra d i t i o n n e l les (notab les, anciens  ct a u t res p e rsonnes ressou rces) 
I n t roduct ion 
pou r recuei l !  i r  des  don nées sur 1 · h i sto i re. les  acti, · i tés. le foncier/terre. les  i n fras tructurcs/équ i pcmcnts.  de la 
zone c1 · étude. 
1 - H isto i re du v i l l age 
. C réat ion du v i l l a ge 
* pa r a - t - i l  été créé'l 
* d ' où Ycnil i t  cel u i  qui l ' a  créé'1 
* pourquoi il - t - i l choisi  cc l icu'.1 
. H a b i t a n t s  du Y i l l age 
* qui sont les p remiers habitants? 
* q u i  sont ceux q u i  sont Ycnus après? quand? pourquoi sont - i l s  venus'/ 
* q u i  sont les derniers Ycnus'1 quand sont - ils Ycnus? pourquoi'1  
* des habi tants  sont - i ls partis · )  quand'1 pourquoi? s ' ag i t - i l  de fa m i l lcs'.1 de jeunes? où sont - i ls a l lés? 
' ) 
. Quels  son t  les événements  i m portants  de l ' h istoi re du v i l l age'! 
2 - Les act iY i tés 
. Cu l t u res Yinières 
* quelles sont les principales c u l t ures (les plus i mportantes) 
* y - a  - t - il des cult ures qui ont disparu? d i m i nué? des cul tures q u i  augmentent? lesquel les? des 
cul tures notl\ ·c l l cs'1  lesq uel les '/ 
* quels sont les p r i ncipau:-; problèmes aYcc les cultures vivrières? 
* y - él - t - i l  des problèmes de soudu re ' 1  est - cc rare ou fréquent?  
* quand y - a - t - i l  cu des  problèmes gr;1vcs la dernière fois? 
* quelles sont les causes de ces problèmes? 
* comment ces problèmes ont - i l s été résolus 
* ;l quel les sol ut ions pensent les gens pour quïl n'y ait  plus de problèmes de nourr i tures i m po rtan ts? 
. le coton 
* quand est a rrivé le  coton? 
* quels sont les rencontrés avec le  coton? 
* quel les sont les causes de ces problèmes? 
* comment pourra i t  - on les résoudre? 
* quels avan tages apporte le coton? 
* y - a - t - il  des gens cla ns le  Y i l lagc qui ne font pas de coton? pourquoi ' 1 que font - ils d ' a u t re? 
. les aut res c u l t u res 
* y - a - t - il d ' a u t res cul tures pour la vente? lesquelles? sont - e l les p l us ou moins i mportantes que le 
coton'/ les vini cr? 
. l ' é leYage 
* l ' é lc\ ; Igc est - i l  i mport;1 1 1 t  d< I I I S  le , · i l lagc'l 
* est - cc que les gens du v i l l age ont des boeufs de t ra it'? 
* v - a - t - i l  des éleveurs qu i  habitent clans le v i l lage ct qui font  de l ' é lc,·age cie façon pri ncipale? 
* y - a - t - i l  des é lcYcurs cie passage? depu i s  qua nd? y - a - t - i l  des problèmes entre agricul teurs et 
éleveurs? lesquel s? comment sont résolus ces problè mes? quelles solut ions proposen t  les gens? 
. les a u t res aet iY i tés du Y i l l age 
* v - a - t - il des a rt isans? des peti ts commerçants? etc . . .  
3 - La terre 1 l e  fon c i e r  
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* comment obt ient - on la terre pou r c u l t i \·cr')  est - cc d i fférent pour quelqu ' u n  elu v i l l age ou quelq u ' u n  
qui  v i e n t  d ' a i l leurs? 
* q u i  peut donner l ' nutorisat ion cie cul t i \  cr une terre? de défricher? 
* y  - :1 - t - i l  assez de terre') 
* Y - : 1 - 1 - i l  c lcs j : lchèrcs'l co 1 n h i e n  de ! C i l l J lS dm<.: l : l j : lchèr<.:' 1  <.:SI - c i l<.:  p l i 1s 0 1 1  I I I O i l l. �  l o ngue < J l l . : l va u t '! 
pomquoi ' l  
* \' - a - t - i l  des  terres qui n · ont  pas é té  cul t i vées depuis  plus de 10  a ns') 1 5  ans'J  
* y - a - t - i l  des terres qu·on ne cu l t ive plus? l esquelles? pourquoi? 
* \ - ; 1  - t - i l  des problè mes de terre? lesquels? pourquoi? 
* qu: 1 1 1d i l  y a t i l l  problè 1 1 1<.: pou r u ne terre. qui le règle? CO i l l l nc nt? Peut - on donner un exemple? 
4 - Les é q u i pements  du Y i l l agc 
. quels sont les p r i nc i paux équ i pements elu v i l lage'! (ex : école. d ispensai re. forage . . . ) 
. quels  sont les pr incipaux équ i pements souha i tés? quel les priorités? 
5 - Des p roposit ions 
. quels sont les pr incipau.\ probl èmes du v i l lage? 
.comment pourrn i t  - on l es résoudre? DE qui dépend la  solution? 
. que peut fa i re l e  v i l lage? qu 'est - cc q u ' i l  ne peul pas fai re? 
. est - cc que les OP qui existent dans l e  v i l lage aident à résoudre des problèmes'? lesquels? comment? 
comment amél i orer la capacité des OP ù résoudre des p roblèmes qui i n té ressent les v i l l ageois? 
Guide d ' ent ret iens avec les paysans m e m b res des O P  (responsables ct  a d hérents) 
1 - I n t roduct ion 
pour se p résenter (étudiant - stag i a i re )  : bien leur expl i quer ! " origine ct les ra i ons de notre é tude. les moda l i tés 
Cl les objccl i rs de notre démarche. 
2 - H istorique de l ' o rgan isation 
2 1  . N a issance de l ' O P  
* d;1tc d e  créat ion  
* clans  quel  contexte économ ique. socia 1 .  ct pol i t i que du pays? 
* pourquoi 1 "  a - l - on créée') 
* quels étaient les object i fs de départ? 
2 2 . I n i t i ateu rs de l ' O P  
. qu 1  est ,·l 1 ' ong 1 1 1 C  d e  1 " 0 1 )  ':' ( q u i  a c u  1 ' i n i t i a t i ve) 
. rai re sa b iographie 
23 . les m e m b res de l ' O P  
. nombre d ' aclhércnls e l  é\·ol ut ion 
. qua l i té des membres (homme 1 fe mme. jeune 1 :1du l tc. producteurs de coton, . )  
. condi t ions ct ·  adhésion 1 exclusion 
. origine géographique des membres ( i n rravi l lagcois .  vi l l ageois .  i ntcrv i l l agco i s) 
. orga n i sat ion i nterne : burcm1 
24 . Activi tés de l ' o rgan isat ion 
L ' i nventa i re des activi tés permcl l ra i t  de ra i re : 
- u ne appréciat ion elu degré de spéc i a l i sat ion ou de polyva lence de l " OP; 
- une apprécia t ion de 1 ' i mpo rta nce relat ive de chaque fonct ion cl activi té:  
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- une brèYc descript ion du d ispos i t if  de m i se en place par  l 'OP pour assurer ses fonctions ct mener à 
bien ses activi tés: 
act iYités écono m i ques 
act iY i tés soc i a les 
. sa n té 
* serv ices en a mont cie i < J  p roduct ion . 
. production 
. orga nisat ion de 1 " <\\ ·a l 
. gest ion de ressources naturel les 
. hydraul ique v i l l ageo i se 
. éducation 
act ivi tés syndicales 
. 1 'OP a - t - el le de fa i te ou de droit,  des activi tés syndica les? (défense des i n térêts de ses adhérents?) 
. en quoi consistent ses activi tés? 
. quels sont les prob lèmes rencontrés? 
. comment les avez - vous résolus? 
act i vi tés  d ' i ntérêt  général  
. i nformat ion tech niques ct  économi ques . 
. formation technique et conse i l s  en gest i o n  
. \ 'l t l ga ri s;J t ion 
act ivités p o l i t i q ues 
. l ' OP i ntervient-e l l e  dans la \ iC pol i t ique locale.  régiona l e. nat ionale'/. c lans quels domai nes? 
. ;'J quel t i t re sc fa i t  cette i n tcn·c 11 l ion? est - cc au nom de J ' OP ou cela rés u l te de l ' action personnel le 
des responsables de l " OP'7 
2 5 - H i sto i re 1 Evolut ion de l ' O P  
. act iv i tés pr incipales c t  permanentes d e  départ 
. act ivi tés ajoutées p rogrcssi\ ·cmcnt ou non 
. act iv i tés abandonnées: pou rquoi ?  
. résu ltats d e s  activi tés 
* monta nts des recettes en 1 99-l- 1 995 
* ton nage de coton commercia l isé e n  1 995,  1 99-l. 1 993 
(exp l icat ion des variat ions de l a  production du coton;  p lace du colon 1 aux a utres productions)  
* « ristournes » + excédents e lu  pont  - bascu le 
* commerc i a l i sat ion des cultures vivrières : 
* quant i tés achetées 
* quant i té vendues 
. bénéfices réa l isés en 1 995,  1 994. 1 9 9 3 .  
* ;Jet ions réa l i sées avec l e s  rcssomccs d e  l ' OP: pourquoi ces :Jct io ns'.1 co mment a - t - on p r i s  la  
déc i s io n' / 
. Y - a - t - i l  cu extension géograph ique cie l ' OP? 
. quels ont été les détermi nants i nternes cie cette éYolut ion? 
. quels ont  été les détermi nants externes de cette évolution? 
. Y - a - t - i l  cu  éla rgissemen t des fonctions exercées au sei n  de l ' OP? 
. quels ont été l es déterm i nants i n ternes de cc cha ngement? 
. quels ont été les détc n 1 1 i n;n1ls externes cie cc changement? 
. pou rquoi J ' OP a-t-e l l e  évolué? 
. quels ont été l es déte rm i nants i nternes de cette évolut i on? 
. quels ont  été les déterm i nants externes de cette évolution? 
. l 'OP <1-t-c l l c  connu des conO its i nternes? lesquels? 
. quel les ont été lem o r ig i ne? 
. comment - ont - i l s  été résolus? 
. l ' OP a-t-e l l e  connu des con fl i ts c:•.:tcrncs'l l esquels? 
. avec quels individus ou i nst i tut ions? 
. quel les ont été leur origi nc'.1 
. quel l es ont été les conséq uenccs'1 
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. ont- i ls  été réso l us? commcnl' 1  
26 - Actions p révues pou r l ' aven i r  
. d u  point  d e  vue tcchnico - économique 
. du point de vue soc i a l  
. du  poi n t  d e  vue cu l ture l  et syndical 
. du  poi n t  de vue i n térêt général 
2 7 - Fon c t i onnement  i n terne de l 'organ isat ion 
. réunion en Assemblé Générale? absentéi sme? pourquoi? 
. réu n i o n  de bureau 
. gest ion ct ins tru ments de gest ion 
. sïl v a u n  problème . u n  con nit .  comment sont - i l s  réglés? 
. choi.x des responsables, critères 
. n iveau de scolarisat ion des responsables techn i ques 
. Y - a - t - il un  règlement i n térieur? comment a - t - il été défi n i ?  
. comment s c  prenne l e s  décis ions? 
. quels sont les object i fs déc larés (officiels)  de l ' OP? 
. COJ 1 1 Jncnt  ont- i l s  été retenus 
. correspondent-i l s  au.x préoccupations des membres? 
28 - Relat ions de l ' O P  avec les o rgan ismes de développement 
. quels  orga n i smes viennent  clans le v i l lage? 
. avec qui travai l len t - i l s? 
. quels appui reçoi t  1 ' OP'7 (créd i ts. elon .  formation, .. ) 
. quel le appréciat ion portent - i l s  sur l es appuis? 
. q uels voudra ient - i l s  recevoi r ? dans quels domai nes. y - a - t - i l  des priori tés? lesquel les? 
29 - Rel a t io n s  de l ' O P  avec d ' au t res p a rten a i res extérieurs : 
. com merçants 
3 0 - rel at i on ù l ' échel le supé rieu re 
. l ' OP est - e l le  membre d ' une union de groupement? Pourquoi? Qu'en at tendent - i l s? 
3 1  - rel at ions e n t re l es O P  ù l 'échel le du v i l l age 
. y - ;1 t - i l des rela ti ons? des réa l isations co mmunes? une cai sse commu ne? pourquoi? 
. q u  · est - ce q ue l '  c:-; i stencc des OP appo rt e  a u  v i l l age? 
. quels sont les OP q u i  sont membres de l ' u nion? 
32 - q u 'est - c c  q u e  l es O P, les u n ions a p p o rtent aux fam i l les, aux i n d iv i d us? 
. est  - cc que ces orga n i s; l l i ons ;1 idc n t ;'1 résoud re c les problèl l lcs CO J lc rc ts ( product ion.  cond i t ions de 
vic): lesquels? pourquoi? commcnt'1 
. est - cc qu 'e l les aident ;'1 é l Jné l iorer les relat ions de fa m i l les <lvcc l ' c.\ téncur? en quoi? coinmcnt? 
. y - a  t - i l  des problèmes q u i  ne sont pas abordés par les OP? lesquels? comment pourra i t  - on les 
aborder'' 
. l es OP vi l lageois  pcuYcnt - e l l es résoudre tous les problèmes? ;1 quels  n ivea u.x peuvent êt re résolus 
ccrta i ns problèmes? 
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Guide d 'e n t retiens avec les paysans non m e m b res des OP. 
I n t roduction 
- des entretiens dans les v i l lages avec des pavsans non membres des OP dans la zone 
conn8i SSCZ-VOUS l ' OP? 
clans quel contc:-;tc économique.  soc ia l .  ct pol i t ique :t-L-el le  é té  créée? 
q u i  l ' a i n i t i ée? 
pourquoi n 'êtes - vous pas membre de l ' OP? 
avez-vous chercher à y adhérer? pourquoi ?  
entretenez-vous des relat ions avec e l l e? lesquel les? 
quel est l ' impact des actions de l ' OP dans la région? 
que pensez - vous de son é,·olut ion? 
G uide d ' e n t retiens avec les fem mes 
I n t roduct ion 
1 - Les activités des fem mes 
. quelles sont les activités des femmes dans le  v i l lage? à quel les act iv i tés consacrent - I les le  plus de 
temps? ( en sai son des p l uies et  en sa i son sèche) 
. quelles sont les act ivi tés qu 'el les mènent avec leur mmi? q u ' e l l es mènent seules'� 
. que l l es sont les acti v i tés qui  rapporten t  le  plus? 
. quels sont les problèmes des fem mes? quel les sont leurs causent? ont - e l les des i dées de sol u ti ons? 
lesquelles? 
. y - a  - t - il des appu is  q u i  manquent? lesquels? 
. les OP des fem mes ont - des relat ions avec les autres OP du v i l l age? 
* si ou i .  lesquels? 
* s inon,  pourquoi? 
. les OP des fem mes sont - e l l es membres de l ' un ion  des OP? 
* s i  oui quel rôle jouent - e l les dans cette union? quelles avantages e l les en e t i re n t? 
* s i non pourquoi ?  
. souhaiteraient - e l les être membres de l 'OP? pourquoi? 
quels sont les pri nci pau:-; problèmes que rencon trent les fem mes cla ns tous les doma i nes? quel les 
priori tés? quel les solutions p roposent - e l les? 
. quels sont les rapports de production homme/femme? 
. comment voient - el les l 'ave n i r  pour leurs fi l les? 
2 - Les OP des fem m es 
. y - él - t - i l des OP des fem mes clans le \ ' i l l agc? combien? s ' i l  y en a plus ieurs. pourquoi? pourquoi 
ont - el les crée des OP seul ement pour les fem mes p lutôt que des OP mi:-;tes? 
. les act ivi tés menées par l ' OP') lesquel les? 
. ces activités ont - el les évolué depui s  le début? lesquel l es? pourquoi? q uels problèmes? 
. voient - e l l es des solutions? lesquel les? 
. y - a  - t - i l des activi tés qu'e l les voudraient  fai re? lesquel les? qu 'est - cc qui manque pour le fai re? 
. avec quels organ i smes trava i l lent les OP? 
. quels appuis apportent ces orga n ismes? 
. que pensent les fem mes de ces appui s? 
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A n n exe 3 Ca rte d e  la zo n e  coto n n iè re d u  Togo 
R E G I O N  
S AV A N E S  
• LEGENDE 
K A R A 
l • • 
• 
• 
• • • 
• • • • 
• • 
• C E I'-l T R A L E  
ono 
F' L A T E A U X  
M A R I T I M E  
• 
L i m i t e  d e  r é g i o :l 
1 60 èJ 1 8 0 T o n nr;: s 
de c o tb r:t - g r o i n e  
R é s e r v e-- e l  fo rê t  c l · . . . 
h o r s  z: o :-�e c o t o r t n i é t e 
S t a t i o n d-:: R e ch e r c h e  
l . R . C . l .  
V i l l o çj e  d ' e n q u e t e s  e l  
d '  e x p é r  i r.� 2 n  t· o t i o n  
E c he l l e  : 
0 2 5 50 �'-=--::::::l 
Sou r c e  D o n n é e s S O T O C O  
e t  D R D R .  
H� C T  / C I R A D  A n i é - M o n o .  
S e c t i o n d '  A G R O - E C O N O M l f' 
1 9 8 8 
Pluviométrie mensue l l e à Kpové-v i l lage ( Notsé ) A 'i \ E X E : 4  
� -- ---- -
M o i s  1 9 9 1 1 1 1 9 8 4  1 9 8 5  1 9 8 6  1 9 8 7  1 9 8 8  1 9 8 9  1 9 9 0  1 9 9 2  1 9 9 3 1 9 9 4 l 9 9 5  1 1 
J a n v . - -- - 7 - - - - - - - - 3 -- - - 1 1  - - - - ---- ---- 7 1 1 - - - - 1 F é v r . 1 2  ---- 5 5  4 7 1 5 3 9  3 1  9 4  - - - - ---- 3 8  - - - - j i 
Ma r s  1 3 9 4 8  1 1 5  9 4  1 2 6 6 9  6 0  5 5  6 3  2 0  6 0 1 1 2 1  . , (v� i l  8 9  1 5 4  4 6  7 9  1 3 0 1 2 6  1 0 1  1 0 7  7 1  1 1 2  1 4 0 1 6 2  
Ma l 8 0  1 6 5  1 1 3  1 4 4 1 2 2  2 8 0  l 0 6  l l O  1 9 5  5 3  1 1 7  1 7 2  1 J u i n  1 8 6  2 1 9  9 0  1 5 9  1 8 2 3 4 0 1 5 0  1 1 1  6 4  1 8 6  1 1 4 2 6 8  
Ju i l . 2 1 4  2 0 2  1 5 4  9 1  2 3 5  1 8 0  1 8 9  1 3 3  2 1 2  9 9  1 4 9 2 1 7  
Août 1 9 0  1 0 9  4 9  3 7 7  8 8  1 6 4  2 9  3 2  1 6  1 8 4  8 0  1 4 6  
S e p t . 1 4 3  2 8 1  5 2  2 7 9  2 3 7  9 7  6 9  1 0 3  1 3 3  2 3 6  1 9 0  1 2 5  1 : oct . 6 5  l l O  1 9 1  1 9 0  9 8  1 7 3  5 6  7 7  4 7  9 9  1 9 0  1 1 3  1 1 1 Nov . 8 4 3  1 8  3 2 0  5 4  1 1 7  - - - - l l  2 2  ---- 1 5  
Déc . 3 4  3 ---- 7 - --- 2 0  9 6  ---- 1 3 9  ---- 1 3  
! T o t a l 1 1 5 7  1 3 3 8  8 8 1  1 4 6 6  1 2 5 3  1 5 4 1 1 0 1 4  8 2 0 8 1 1 1 1 0 4 8 1 1 4 8 1 1 3 5 1  1 
S o u r c e  Aqr o - économ i e  1 I R C T  1 Toqo . 
1 09 . . 
A n n ex e  5 :  P roj et  ci e de  c o n v e n t ion  S O TO CO-G PC 
La S OT O C O  s ' e n g a g e à 
C o mm e rci  a l i � a t.i o n 1 
AchP. i e r  la lolal i lé du colon-gra ine loyal el marchand ! -
Payer le colon au p r ix  f ixé av anl la campagne agricole 1 
(JO/OJ) ra r le comi té  l iduci<l i re de la f i l i è re (cla use -
conlrac luelle) 
Prix  idenl iqu� pour Ioule la  zone cotonniè re quelque 
so i t  la locJ i i �a libn de l'1\f'C 
P e rs o n n e: !  
�.\elire e n  1--�ace u n  ag ronome leci'- , ic:o comm:;cial 
quo l i flè au niveau du sect eur ,  inte docui�• . l r  de I 'APC 
Rempk1cer cr.t agent  s i  I '1\PC n ' es t pas s<J ii s f<J i le  de 
son comportement sous réserve ql.!e 5 bureaux APC 
du secteur au minim..Jm en fassenl la  demande 
L' A P C  d e  . . .  s ' e n g a g e a 
C o  m m  er ci a 1 i s a  ti o n  
Vendre à la  SOTCX::O, e l  seulement à l a  SOTCX::O, 
la  tota l i té  du co ton p rod ui t 
Acce pte r de l ivrer le colon a u  prix  a rrêté pour l a  
CéHnp<Jgne par  le  comi té f iduciaire d e  la  f i l i è re  
P e rs o n n e: !  
S'engage à me tt r e  en place et  la rme r : 
équ i pe d'acha t  
�ll:;;J"! :��hr. ique 
magasinier 
sec ré tai re . 
Remplace r ces délégués s' i ls s'avèrent que les 
presta tions de  se rvice sonl  mal fa i tes , 
Sinon, accepter  que les  ,, rémunéra tions " de 
service correspondantes payées  p a r  SOTOCO 
soient réduites ou annulées (commission 
d' a rb i t r a g e )  · 1 L--------------------------------------L------------------------ ---------� 
1 
1 
1 .  
1\. ? P ro v i s i 0  n n e m e  n t  i n  tra 01 I S  
Li·ner I P. s  in l ranls  co lon . s ur  IJ  b<:lsP. d e s  besoins 
cxptirm!5 p<H 1 '1\f'C . 0\Vi! t l l l ; l  d:l i C  ul; l c n nincc (c/:.JUSC 
contractuelle) sous réserve de  l ' a cc e ssibi l i té 
Vendre les i n tra n t s  au mèrne prix pour toute la zone 
co lor.n ière , 
Vendre les in t ra n ts ilU p ri x  coû lanl  ( p rix  d'achat  + 
f re t  + ; ru is  l inanci e rs éventue ls  t f re i n tes + f ra i s  
de gest ion l imité à x % )  a r�èlé po u r  la campagne 
( clause contractuelle) : 
( sy;. .'.;rr.,, r�;; perequa tion inteme a la filière, gere par 
la s,·:· , '(}CO sous controle du C0171ite fiduciaire) 
A p p ro v i s i onne m e n t  i n lTan ls 
E xprimer s 'è :;  hesoins en lonclion des prévi sions 
de :;u rlace 1: 1  t k �  rcpo t l  dt!  s l ocks 
Transmettre ses  besoins à la  SOTCX::O avant la 
dale déle rrni nc:'!e ( clause contrac tuelle) 
Sépa re r l es  be soins en i n l ranls  colon el viv rie rs 
(pas d'engagements ferme de la SOTOCO a livrer 
des in/ranis vivriers) 
Ne pas ach e t e r  de produi ts insecticides hors de la 
SOTOCO : 
(exclusivite de la SOTOCC pour les approvision· 
- nernents en in secticides,  compte tenu des risques 
de toxicite er  cie résis ta nce a vec l'ulllisa tion de 
produits difficilement controlables en dehors de la 
L Soloco ; en revanche, liberté d'approvisionnement pour les engrais, les appa reils, en dehors des demandes ex,1rirnees . . .  ) ------------ --- -----
S e m e n ces 
i1c:pm•;isimr.€r en semerx:es de colm avec une da us� 
s !ric l e d 'exclusivi t é  
livrer d e s  �"!menees d'une quat : :é déterminée 
(va riété ,  taux d e  ge rm i na t ion) 
(clause contra ctuelle) 
S e rv i c e a p r è s- v e n t e  
lot 1 rr ' r  il\JX équipes :echniques d e  l'i\PC l o.  mode 
d'emploi e l les  cond i tions d'u tilis a tion, en pa rticul ie r 
en cas cJe cha ngement des produi ts ou ces techniques 
C o l l e c t e  
Fournir les équipements nécessaires : 
ba scules/balances,  bachelles,  documents de !=€Sée . . .  
e n  a ttendant fourniture par union APC 
rrr� r l '!�<;utpe d' acha t r.ommée p<H 1 '/\PC aux 
h.-.t.:1ues de commerc1 a: tsa lioo du colon-gratne 
L' 0 P C  d e  . . .  s ' e n ga g e  à 
S e m e nces 
n'uliliser que le� semences lourni es par  la Sotoco 
et  p révues pour la  zone de  I 'APC 
S e n i c e a p r è s- v e n t e  
Consti tuer  u n e  " équipe techn ique " d e vulga ri­
sa tion 
Assurer la t ransmission à l a  total i té des memb res 
de 1'/\PC du " mode d'e mploi " des in t ranls  . .  
C o l l e c t e  
Cons t i tuer  une " équ i pe d' acha t "  e t  inci t e r les  
me mbres de 1'/•.PC à pra tique r  une pol i t ique de 
qua i i té  : triage du colon, récoi l e  sépa rée , stockage 
a u  sec,  propre té du ma rché,  récolte précc...::e 
Contrôle r  la compé tence e t  l 'honnê te té de l 'équ ipe 
d'achat el p rocede r à son rempla cerner1 t  s i  
nécess;, t re 
----------------�------------- ------------
t v a c u a ti o n 
Ei, çctuer l 'enlèvement du coion ·grc;ine avant une 
d iJ l e  détenni née(cla use contractuelle) sous rés e rve 
accessibi l i té  méùchés 
en fonction de la zone et rJe la logistique de la 
SOTOCO pour la campagne ({/nance:nent, capacité 
; · .,nsport et égrenage) 
Enlever toute ca isse pleine au plus la rd t rois jours 
après son cba rg emenl 
L ____ _ 
C l  a s s  e m  e n  t/P "  i e m  e n t  
FflrTl""lf:!r les cla 5seurs vi l l<�geois nommés par 1'/IPC 
Fournir l e s  " hoi l e s - écha nt i l lon " (les critê res de 
qualité doivent être definis en annexe de la 
ccrwention) 
Accepter  l' a rbi t rage Jes agen\s  de condi t ionnement 
de l " a c:nini :; t ra t ion · 
Pa·/er  lé\ lo t a ; ; : �  d e s  l ivr;:. :sons .  rjeducl ion l a i te  des 
ventes dïntr<Jnts  e l  J u l res a v J n c t: 3  sur recol t e  la i tes  
pa r la SOT OCO, à l 'exclusion de toul  a u t re t prélèv�.ï�..:n t  
Payer le coton dans des déla is impart is (clause 
· contrô.c !uel!e) 
Ë v J c u a t i o n 
Sépa re r les qual i tés avant  évacua tion 
Ch<nger les cat sses/camions d a ns des délais 
ino!<lflis el avec L ô• poids min imum (clause 
contra c t uelle) 
C l " s s e  m e n  UP a i e  m e n t  
Nomrnr:r  d(!S c: l. l :; s r,urs e t  t m  corni l é  (f ::� tb i l r ::� CJe 
i\cr.epler  l "il rh • i r ;1 Q C  d e s  " ;:�gt� n l s  de r.oncl i l ionne · 
ï::r::ll " de l"i\d: n in i s l r a lion.  en Cél s de conlcsta l ion 
au pon t - ba scu! •' . 
r 
' . 
r . :_;-, S O T O  CO S ' C nga  ge <1 
s \1 i \' i cl c 1 .1 p I l l  l' .1 �·. I l l' 
Fournir (grnlui le men l) l es  docu�nls de co l lec l e 
des données de ciln-ç>agne qui lui sonl nëœssaires 
pou r  sa ges lion 
Resl i luer ,  après l ra i lernenl à la région ou au s iège . 
les in forma t ions sla l is l iqu es du secteu r ( pa r A P C )  
e l  d e  l a  région ( p a r  sec leu•) 
R é m u n éra ti o n  des  s ervi c es · 
Indemnis e r  les  p restations de services rendus par 
1'1\PC à la  Sotoco en assurnanl, au niveau du vil lage , la 
comrnerci él lisa tion prim;;ire du colon, la  ges tion des 
inlran!s e (  le se1vice après·venle,  la col lecte 
des i n forma t ions s la l i s l iques 
Pl u s - v �  1 n e s  
Reverser à l'i\PC une p a rtie des bénéfices éventuels 
réal isés en lin d'année par la Soloco, selon une quole­
part décidée a nnuel lemenl par l e  comité fiduc ia i re el 
réparl ie aux APC en lonclion de la  produclion de la  
campagne coosidérée 
L' G P C  d e  . . .  s ' e n g a g e  a 
Col lec l e r  � uprès cJes mernbres l es  s l;:� l isl iques de 
produc l inn s u r  : 
les prcx.Jucleurs 
les su rfaces 
es lechniques 
Fournir à la Soloc o  à dole dé lenninée (clause 
con tractuelle) : 
- un é l a l  réca pitul a t i f  des in! enl ions de cultu re 
- un é l a  1 récapi tula t i l  des prévis ions de récol te 
-les s l a lis l ique s de camp<�gne 
ïZ é m u n é rali o n  d e s  s e rv-i ce s  
Rémunérer conve nablement ,  à pa rli i  d e  ces 
ind e mn i t é s ,  l e s  d i l lérenls  délégués de I'A PC 
chMgés d e  ces lâches , a fi n  qu'i ls soient motivés 
pour les <�ssumer correclemenl 
Pl u s - v a l u e s 
Affec t e r  en priori té  (mais sans exclusive) à des 
inves t i ssements  à ca ractère produc l i ls .  les  
re ssourc e s  f inancières provenanl d e s  versements 
de la Soloco 
i\. e m a r q u e : l es cln uscs con t rn c l u ellcs i n d i q u ée s  d <1 ns l e  t e x t e  d e v ro n t  r e n v o y e r  il u n  con t r;: 
a n n u e l  f i xa n t  po u r  h Cil fn Ç' él t,"lî e  le m o n ta n t  des p r i x, d e s  ré rn u n é ri1 t i o n s  d e  s e r v i c e ,  d es r é n il l :  
t <� S  é v e n t u e l l e�> l, ( l \ > r , , ,1 - n.!:; l'ec t d e  c l il u se:; c o n t r i1 c l u t� l l e � .  ,, i n s i  q u <·: k s  d t! l ;ù :;  ;\ r·e:; p e c t e r . 
1 
.r-
1 
l 
\ 
' 
' 
' 
' 
/ 
'\ 
\ 
\ 
' 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
'\. 
/ \ 
/ /  \ _,.,., - . \ � 1 \ ) 1 1 J _ _  ) \ / 
' .... , _ .... 1 
" � /' "' J ', l _ _ _ _  _ - - - - - - - - -- - - - - - � - .... 
.., 
c.c 
c 
� 
ct> 
N 
0 
() 
Ill 
(/) 
Ill .-+ 
0 
::J 
o. 
ct> 
Ill 
N 
0 
::J 
ct> 
o. -
ct>' .-+ 
c 
o. 
ct> 

